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INTRODUCTION. 


Le  rapport «uivantquitraitcdcsck-pAtsd'nrKilpetdeschmtedu 
Nouveau-BrunHwick  a  été  commencé  dans  l'automme  de  1909. 
et  les  travaux  de  lalwratoire  sur  les  échantillons  collcctionn-  s 
•nt  accomplis  durant  l'hiver.  î  <■»  résultats  de  ces  travaux 
ont  été  publiés  en  1911,  Mémoire  16,  sous  le  titre  "Les  dépôts 
d'argiles  et  de  schistes  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  d'une  partiedu 
Nouveau  Brunswick"  par  Henrich  Ries  et  Joseph  Keele.  On  a 
repris  ces  recherches  durant  la  dernière  partie  de  l'été  de  1911  et 
aussi  durant  l'été  de  1912  alors  que  des  études  du  même  genre 
étaient  poursuivies  dans  la  Province  de  Québec. 

Le  travail  de  1909  est  publié  de  nouveau  ^~  ^  ce  rapport, 
mais  les  résultats  des  recherches  faites  en  191 1  ei  Î912  sont 
publiés  ici  en  détail  pour  la  première  fois.  La  plus  grande 
partie  des  -ssais  de  laboratoire  ainsi  que  le  travail  fait  sur  le 
terrain,  à  l'exceptiop.  de  deux  ou  trois  localités  examinées  par  le 
professeur  Ries  ont  été  faites  par  l'ai'teur. 

Le  but  de  ces  recherches  était  l'examen  de  dépôts  d'argile 
et  de  schistes  d'une  étendue  suffisante  pour  leur  donner  une 
valeur  économique,  et  qui  eus.scnt  pu  être  utiles  aux  fabricants 
de  terres  cuites  pour  des  fins  de  construction  ou  autres. 

Les  schistes  bitumineux  ne  sont  pas  inclus  dans  ce  rapport 
parce  qu'il  est  impossible  de  mouler  ces  schistes  et  de  leur  faire 
subir  une  cuisson  telle  qu'ils  retiennent  la  forme  donnée  au  début. 

Si  jamais  on  entreprend  d'extraire  le  pétrole  des  schistes 
dans  cette  province  il  en  résultera  de  grandes  quantités  de 
schistes  morts.  Ce  matériel,  produit  sans  valeur,  en  ce  que 
concerne  l'industrie  du  pétrole,  pourra-t-il  être  utilisé  pour  la 
fabrication  de  briques  ou  de  tuiles  ?  L'expérience  future 
répondra  à  cette  question.  Les  schistes  bitumineux  de  cette 
province  ont  déjà  été  examiués  et  un  rapport  complet  les  con- 
cernant a  été  fait.' 

Le  travail  sur  les  argiles  et  les  schistes  comprend  : 

(1)  La  description  de  leur  mode  de  gisement  et  des  surfaces 
sur  lesquelles  ils  reposent.     (2)  Le  prélèvement  d'échantillons 

'  Elli,  R.  W.,   BitumiDoui  or  oU  tbaln  of  New-Bruntwick  and  Nova-Scotia.  Canada 
D«pt.  of  Minet,  1910. 
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■ur  If  terrain.  (.1)  Lea  «Mais  de  laboratoire  pour  déterminer 
leur  valeur  économi(|ue. 

Le  travail  itur  le  terrain  fut  dirigé  en  grande  partie  d'aprèi 
les  cartes  géographiques  delà  publiées  par  la  Commission  géo- 
logique. 

Quelque»  formations  de  roches  sont  généralement  dé- 
pourvues des  matériaux  dont  se  servent  les  potiers;  tandis  qu'on 
les  trouve  en  abondance  dans  d'autres  formations,  tels  que  les 
houillers  productifs  du  Carbonifère;  conséquemment  nous  avons 
étudié  tes  dernières  formations  de  préférence  aux  premières. 

Comme  il  est  dittiriie  de  se  prononcer  sur  la  qualité  d'une 
argile  par  son  seul  aspect  sur  le  terrain,  on  préleva  en  un  certain 
nombre  de  points  des  échantillons  destinés  à  des  essais  de  lalwr- 
atoirc.  Ces  échantillons  qui  pesaient  généralement  à  peu  près 
40  liv.  étaient  habituellement  prélevés  en  découpant  la  couche 
sur  toute  son  épaisseur  après  avoir  enlevé  de  la  surface  les  parties 
décomposées  par  les  agents  atmosph^'-riques  et  le  matériel 
désintégré;  on  ne  rejetait  que  les  impi'i  jU:i,  ou  les  lits  qui  pt-avai- 
ent  être  facilement  tirés  par  un  travail  industriv' 

Le  travail  de  laboratoire  compret^r*  les  essais  physiques 
qui  donnent  au  potier  les  informations  requises  quant  à  la  qualité 
de  l'argile.  Ces  essais  comprennent  des  épreuves  de  résistance 
à  la  tension,  plasticité,  retrait,  cuisson  et  porosité. 

Les  analyses  chimiques  sont  généralement  considérée» 
comme  inutiles  par  les  céramistes,  pour  prédire  les  j  -priété» 
de  plasticité  et  de  cuisson;  nous  n'avons  donc  fait  aucune  analyse 
pour  ce  rapport. 


Dépôts  d'Argile  et  de  Schistes 
du  Nouveau-Brunswick. 

CHAPITRE  I. 
ORIGINE  ET  NATURE  DE  L'ARGILE. 

Nous  donnon»  dans  les  paRcs  qui  suivent  un  exposa  brof  de 
l'origine  et  de  la  nature  des  argiles  (y  compris  sciiistes.)  Notre 
intention  n'est  pas  d'examiner  la  question  à  fond,  mais  de 
guider  les  personnes» |  ui  auraient  occasion  de  se  servir  de  ce  rapport 
«an»  toutefois  posséder  des  connaissances  techniques  suffisante» 
du  sujet  traité. 

Dans  tous  les  cas  où  il  est  nécessaire  de  rendre  plus  claire 
notre  pensée,  nous  citons  des  exemples  ou  illustrations  de  faits 
qui  ont  été  pris  autant  que  possible  dans  les  provinces  mari- 
times. 

ORIGINE  DE  L'ARGILE. 

DÉFINITION. 

Le  nom  argile  s'appliq  •  aux  matières  terreuses  qu'on  trouve 
dans  la  nature,  et  dont  !a  propriété  dominante  est  d'être  plasti- 
ques lorsqu'elles  sont  humides.  A  cause  de  cette  propriété  elle» 
peuvent  être  moulée-  sf>us  toutes  sortes  de  formes,  qu'elles 
conservent  en  séchant;  de  plus,  chauffées  au  rouge  ou  à  degré 
supérieur  elles  deviennent  dures  comme  pierre.  Thysiqucmcnt 
rarr-'!e  consiste  en  un  grand  nombre  de  petites  particules  générale- 
ment minérales  variant  de  la  grosseur  d'un  grain  de  sable  à  une 
dimension  microspique,  au-dessous  n'a,  de  millimètre  de  diam- 
ètre. Minéralogiquemcnt  elle  est  formée  de  fragments  minéraux 
plus  ou  moins  frais  représentés  par  des  composés  chimiques 
diflFérents,  tels  que:  oxydes,  carbonates,  silicates,  hydroxydes,  etc. 
Quelques-uns  de  ces  éléments  sont  de  nature  colloïdale. 
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ACTION  DES  AGENTS  ATMOSPHÉRIQUES. 

Les  argiles  sont  toujours  d'origine  secondaire  et  proviennent 
avant  tout  de  la  décomposition  de  roches,  très  fréquemment  de 
celles  du  feldspath  ;  mais  dans  certains  cas  des  roches  contenant 
peu  ou  pas  de  feldspath,  telles  que  le  gabbro  ou  la  serpentine 
peuvent  par  la  décomposition  à  l'air  produire  les  argiles  les  plus 

plastiques. 

Dans  le  but  de  suivre  les  transformations  successives  con- 
duisant à  la  formation  de  l'argile  nous  pouvons  prendre  le  cas 
d'une  roche  telles  que  le  granit. 

Lorsqu'une  telle  masse  de  roche  est  exposée  à  l'air,  de  mince» 
fissures  s'y  forment  par  suite  de  la  dilatation  due  à  la  chaleur 
du  soleil  et  de  la  contraction  provoquée  par  le  refroidissement  la 
nuit.  Il  y  a  aussi  des  plans  de  fractures  formés  lorsque  la  roche 
primitivement  fondue  s'est  solidifiée.  L'eau  s'est  infiltrée  dans 
toutes  ces  fissures  et,  lorsqu'elle  gèle  dans  les  temps  froids,  se 
dilate  en  les  ouvrant,  ou  même  en  agissant  comme  un  coin  pour 
séparer  des  morceaux  de  la  roche.  Les  racines  des  plantes  font 
leur  chemin  dans  ces  ouvertures,  et  aident  ainsi  à  l'action  de  la 
gelée  en  contribuant  à  briser  la  masse.  Ce  seul  phénomène,  s'il 
est  continu,  peut  réduire  la  roche  en  une  masse  de  petits  fragments 
angulaires  ou  même  sableux. 

La  roche  ayant  été  désintégrée,  les  silicates  qui  la  composent 
sont  subséquemment  attaqués  par  les  eaux  de  surface,  les  parties 
exposées  ayant  déjà  été  transformées. 

La  décomposition  chimique  la  plus  importante  est  celle  qui 
change  les  grains  de  feldspath  en  une  poudre  blanche  connue  sous 
le  nom  de  Kaolinite  ou  hydrosilicate  d'alumine.  Cette  trans- 
formation du  feldspath  est  appelée  Kaolinization.  D'autres 
silicates  tels  que  le  hornblende  subissent  probablement  des 
changements  analogues. 

Comme  résultat  de  toutes  ces  actions,  la  roche  e.  lentement 
mais  sûrement  changée  en  une  masse  argileuse. 

ARGILE  DÉTRITIQUE. 

Lorsqu'on  rencontre  l'argile  recouvrant  la  roche  dont  elle 
provient  on  lui  donne  le  nom  de  détritique,  car  elle  représente  le 


résidu  de  la  décomposition  et  ses  grains  sont  plus  ou  moins 
insolubles. 

Si  un  granit  qui  est  composé  principalement  de  feldspath, 
s'altère  à  l'air,  il  sera  transformé  en  une  masse  argileuse  avec  un 
mélange  de  quartz  et  de  mica.  Si  nous  considérons  que  l'altér- 
ation a  commencé  à  la  surface  et  s'y  est  continuée  pendant  une 
période  plus  longue  que  dans  les  parties  plus  profondes  nous 
devons  nous  attendre  à  trouver  en  creusent:  (A)  une  couche 
d'argile  bien  caractérisée;  (B)  plus  bas,  une  zone  mal  définie 
contenant  de  l'argile  et  des  fragments  partiellements  décomposés; 
(C)  une  troisième  zone  avec  un  peu  d'argile  et  beaucoup  de 
fragments  solides  conduisant  graduellement  à  la  roche  massive. 
En  d'autres  termes,  il  y  a  une  transition  graduelle  de  l'argile 
bien  formée  à  la  surface  à  la  roche  qui  l'a  originiée  en-dessous. 
La  seule  exception  à  cette  règle  est  pour  l'argile  dérivée  de  la 
pierre  à  chaux  où  la  transformation  en  argile  est  immédiate. 
En  effet  dans  ce  cas,  l'action  sur  le  calcaire  n'est  pas  la  même 
que  sur  le  granit.  Le  calcaire  ou  pierre  à  chaux  est  composé 
de  carbonate  de  chaux  et  de  magnésie  avec  une  quantité  variable 
d'impuretés  argileuses;  les  agents  atmosphériques  en  attaquant 
la  roche  provoquent  la  dissolution  des  carbonates  par  les  eaux  de 
surfaces,  et  les  parties  insolubles  qui  constituent  l'argile,  sont 
abandonnées  sur  place  formant  une  espèce  de  couverture  sur  la 
partie  non  attaquée  de  la  roche;  le  changement  en  argile  est  donc 
immédiat,  et  non  pas  produit  par  une  désintégration  graduelle 
comme  dans  le  cas  du  granit. 

Kaolin. — Une  argile  détritique  dérivée  d'une  roche  composée 
exclusivement  de  feldspath,  ou  une  ne  contenant  pas  ou  peu  de 
fer,  est  habituellement  blanche  et  prend  le  nom  de  Kaolin. 
Des  dépôts  de  ce  genre  peuvent  contenir  une  forte  proportion  du 
minéral  Kaolinite',  car  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer,  après  avoir 
enlevé  le  sable  par  lavage,  la  partie,  restante  contient  de  la  silice, 
de  l'alumine  et  de  l'eau  dans  les  mêmes  proportions  que  la  Kao- 
linite, quoique,  ainsi  que  nous  lavons  déjà  dit,  d'autres  silicates 
d'alumine  peuvent  en  même  temps  être  présents. 


•  Lct  mou  KaoliniU  correspondant  au  minéral,  et  Kaolin  a  l'argUe  •ont  nuTent  confondin 
i  tort,  même  par  de*  auteurs  Kientifiques,  quoiqu'U  paraiaK  y  avoir  peu  de  raiion  pour  ialie 
cette  erreur. 


Une  argile  composée  entièrement  de  kaolinite  est  quelque- 
fois  nommée  argile  pure,  mais  le  mot  ayant  trait  à  un  état 
physique  de  la  matière  et  non  à  sa  composition  chimique,  il  serait 
peut-être  plus  exact  d'appeler  Kaolin  la  forme  la  plus  simple  de 
l'argile. 

Formes  des  dépôts  détritiques. — La  forme  de  ces  dépôts 
varie  et  dépend  de  celle  de  leurs  roches  d'origine;  ainsi  l'argile 
de  grandes  masses  de  granit  ou  d'autres  roches  à  argile  forme  des 
espèces  de  couches  couvrant  de  très  grandes  surfaces.  D'autre 
part  des  roches  comme  les  pegmatites  (feldspath  et  quartz)  qui 
se  présentent  en  veines,  c'est-à-dire  en  masses  de  largeur  rela- 
tivement faible  comparée  à  la  longueur  donnant  naissance  à  des 
dépôts  d'argile  qui  se  présentent  à  la  surface  en  bandes  étroites. 

L'argile  dérivée  d'une  roche  contenant  beaucoup  d'o-  yde 
de  fer  sera  jaune,  rouge  ou  brune  selon  l'état  d'oxydation  du  fer. 
Entre  les  argiles  blanches  et  celles  fortemer*  -olorées  on  trouve 
toutes  les  couleurs  intermédiaires,  ce  qui  :  que  ces  argiles 
détritiques  présentent  des  colorations  très  variées. 

L'épaisseur  de  ces  argiles  dépendra  des  conditions  du 
climat,  du  genre  des  roches  sous-jacentes,  de  la  topographie  et 
de  la  situation.  La  désintégration  des  roches  se  produit  très 
lentement  et  dans  bien  des  cas  le  temps  nécessaire  à  ces  actions 
se  mesure  plutôt  par  siècles  que  par  mois  et  années.  Il  n'y  a 
que  quelques  variétés  telles  que  certains  schistes  et  autres  roches 
peu  dures  qui  se  transforment  en  argile  en  périodes  de  temps 
appréciables.  Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  la  désintégration 
est  plus  rapide  sous  les  climats  humides  et  c'est  dans  ces  régions 
qu'on  doit  rechercher  les  plus  grandes  épaisseurs  d'argiles  dé- 
tritiques. Cette  épaisseur  peut  aussi  dépendre  des  roches  sous- 
jacentes  selon  qu'elles  sont  plus  ou  moins  susceptibles  d'être 
affectées  par  les  agents  atmosphériques.  Lorsque  la  surface  de 
la  roche  est  horizontale,  ou  faiblement  inclinée  une  grande  partie 
de  l'argile  reste  en  place  une  fois  formée,  tandis  que  lorsque  l'in- 
clinaison est  assez  forte  elle  est  rapidement  entraînée  par  les 
eaux. 

Dans  quelques  cas  les  produits  de  décomposition  ne  sont 
entraînés  qu'à  une  petite  distance  et  s'accumulent  sur  un  fond 
plat  ou  légèrement  incliné  au  pied  de  la  plus  forte  inclinaison, 


formant  un  talus  peu  différent  du  premier  quoique  strictement 
parlant,  il  ne  soit  pas  de  l'argile  détritique.* 

Les  dépôts  d'argile  détritique  sont  très  rares  dans  toutes  les 
parties  de  la  Puissance  du  Canada,  pour  la  raison  que  tous  ceux 
formés  ont  été  balayés  par  l'action  glaciaire.  Les  seuls  qui  sont 
mentionnés  dans  ce  rapport  sont  les  filsites  décomposés  h.  Camp- 
bellton  et  à  la  rivière  Louison. 

ARGILES  TRANSPORTÉES  OU  ARGILES  SÉDIMENTAIRES. 

Origine.— Ainsi  que  dit  ci-dessus  les  argiles  détritiques  res- 
tent rarem-nt  sur  les  côtes  fortement  inclinées,  maissont  entraînées 
par  lea  puies  d'orages  dans  les  cours  d'eau,  et  transportées  par 
ceux-ci  à  des  niveau,  inférieurs,  souvent  à  de  grandes  distances. 
Par  ce  procédé,  des  argiles  détritiques  pouvant  avoir  des  car- 
actères différents  sont  entraînées  dans  le  même  ruisseau  où  elles 
sont  mélangées  ensemble.  Ces  procédés  de  lavages  et  de  trans- 
port peuvent  être  constatés  dans  des  falaises  d'argile  qu'on  a 
cessé  d'exploiter,  et  où  l'argile  des  pentes  est  lavée  et  entraînée 
dans  le  fond  des  puits. 

Aussi  longtemps  que  le  cour  d'eau  garde  sa  vitesse,  il  con- 
serve l'argile  en  suspension,  mais  aussitôt  que  l'eau  devient 
tranquille  et  sans  courant,  les  particules  tombent  au  fond, 
formant  un  lit  d'argile  de  dimensions  et  d'épaisseur  variables. 
La  même  action  se  répète  par  intervalles  et  c'est  ainsi  que  se 
forment  les  dépôts  qu'on  appelle  sédimentaires.  Toutes  les 
argiles  sédimentaire  it  strarifiées,  c'est-à-dire  formées  de  lits 
déposés  les  uns  au-dessus  des  autres.  Ces  lots  peuvent  d'ail- 
leurs être  d'épaisseur  variable,  et  lorsqu'il  y  aura  moins  de 
cohésion  entre  leurs  éléments  constituants  respectifs  il  se  formera 
entre  aux  des  plans  de  sépararion  suivant  leurs  contacts. 

Comme  les  matières  les  plus  fines  se  déposent  seulement 
sous  les  eaux  tranquilles,  tandis  que  les  matières  plus  grosses 
peuvent  le  faire  sous  les  eaux  agitées,  d'après  le  caractère  du 
dépôt,  nous  pouvons  tirer  des  déductions  de  la  manière  dont  il  a 
été  formé.  Ainsi,  lorsque  dans  un  même  banc,  on  trouvera  des 
lits  alternatifs  de  sable,  d'argile  et  de  gravier,  cette  disposidon 

»"CoUuvi»l  depMiu"  de  G.  P.  MertiU. 
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indiquera  que  les  eaux  d'abord  courantes  sont  devenues  tran- 
quilles, et  ont  ensuite  changé  en  un  courant  rapide  dans  l'endroit 
même  où  ces  matériaux  ont  été  déposés.  La  meilleure  illustra- 
tion de  ces  dépôts  d'eau  courante  se  voit  dans  la  conformation 
en  lits  croisés  de  quelques  bancs  de  sable  dont  les  lits  plongent 
en  différentes  directions  dues  à  ces  courants  transversaux  ayant 
déposé  ce  sable  en  lits  inclinés. 

On  peut  distinguer  les  argiles  sédimentaires  des  argiles 
détritiques  surtout  par  leur  stratification,  mais  aussi  par  le  fait 
qu'elles  n'ont  aucune  relation  directe  avec  les  roches  sur  les- 
quelles elles  reposent. 

Irrégularités  de  construction  des  argiles  sédimentaires. — 
Toutes  les  argiles  sédimentaires  ont  comme  caractère  leur  strati- 
fication, mais  à  part  c':la  peuvent  présenter  de  grandes  diversités 
dans  leurs  formes. 

Ainsi  en  suivant  une  couche  de  cett»  ,  gile  d'une  extrémité  à 
l'autre,  on  peut  constater  des  différences  d'épaisseur,  des  amin- 
cissements et  des  rétrécissements  en  certains  points  et  des  élargis- 
sp     ..its  et  des  renflements  en  d'autres. 

Accidentellement  elle  peut  avoir  été  usée  par  des  courants 
subséquents  qui  laissent  une  surface  supérieure  très  inégale  sur 
laquelle  d'autres  matériaux  absolument  différents  peuvent  avoir 
été  déposés,  couvrant  ainsi  la  première  couche  en  remplissant 
les  dépressions  de  sa  surface. 

Le  caractère  général  des  argiles  sédimentaires  est  plus  ou 
moins  influencé  par  leur  situation  et  par  les  conditions  dans  les- 
quelles elles  se  sont  déposées,  ce  qui  nous  autorise  à  les  classer 
comme  suit: 

Argiles  Marines. — Cevte  classe  comprend  les  argiles  sédi- 
mentaires déposées  au  fond  de  l'océan  la  où  l'eau  est  tranquille. 
Elles  ont,  par  conséquent,  été  déposées  à  quelque  distance  des 
côtes,  car  dans  le  voisinage  de  la  terre  l'eau  est  moins  profonde 
et  moins  agitée,  ne  laissant  déposer  que  des  matières  plus  grosses. 
Des  bancs  d'argile  de  ce  type  peuvent  couvrir  de  grandes  étendues 
et  avoii  de  fortes  épaisseurs  tout  en  montrant  quelqu'  irrégularité 
au  moins  dans  le  sens  horizontal,  par  le  fait  que  les  diverses  rivières 
coulant  à  la  mer  ont  apporté  des  matériaux  différents.  Comme 
la  plupart  des  argiles  marines  ont  été  profondément  ensevelies 
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BOUS  d'autres  sédiments,  elles  ont  été  fréquemment  transformées 
en  schistes,  lesquels  sont  d'ailleurs  quelquefois  interstratifiés 
avec  des  grès.  Ces  schistes  sont  maintenant  exposés  à  la  surface, 
le  fond  de  l'océan  ayant  été  soulevé  et  les  roches  supérieures 
usées. 

Quelques  uns  des  lits  de  schistes  dans  les  districts  formés  par 
des  roches  du  Carbonifère  moyen,  dans  le  Nouveau-Brunswick, 
sont  de  ce  type. 

Argiles  d'estuaires.— Cette  classe  forme  un  type  assez 
important  dans  certains  endroits.  Ces  dépôts  d'argile  ont  été 
formésdans  des  bras  de  mer  peu  profonds  et  couvrent  des  surfaces 
longues  et  étroites  avec  une  tendance  à  la  forme  de  bassins.  Si 
de  forts  courants  entrent  dans  l'estuaire  à  sa  partie  supérieure, 
le  dépôt  de  la  boue  argileuse  peut  être  empêché  sauf  dans  les 
zones  d'eau  tranquille  vers  les  bords  de  la  baie.  Si  le  courant  a 
été  faible  l'argile  la  plus  fine  se  rencontrera  à  un  point,  plus 
éloigné  de  l'embouchure  de  la  rivière.  Dans  des  cas  semblables, 
nous  pouvons  prévoir  une  augmentation  dans  la  grosseur  des 
éléments,  ou  des  séries  de  couches  se  succédan.  -<>    jui 

était  les  bords  de  la  baie  et  l'embouchure  de  la  r.  ....  ui  a 
amené  les  sédiments. 

Les  argiles  d'estuaires  montrent  souvent  des  bancs  sableux 
et  sont  fréquemment  reliés  aux  marécages  de  la  côté  lesquels  ont 
été  origines  par  le  remplissage  graduel  de  l'estuaire,  une  végéta- 
tion s'étant  développée  sur  les  plateaux  alors  formés. 

Les  argilcî,  de  surface  à  St.  John,  Fredericton,  Bathurst, 
Campbellton  et  St.  Stephen  sont  de  ce  type. 

Argiles  des  marais  et  des  Lacs.— Cette  argile  constitue  une 
troisième  catégorie  de  dépôts  en  forme  de  bassins,  ayant  été 
déposées  dans  des  dépressions  formées  par  des  lacs  et  des  marais. 
Ce  type  est  très  fréquent,  d'étendue  et  d'épaisseur  variables, 
mais  caractérisé  par  sa  forme  en  bassin.  Ces  dépôts  pré- 
sentent parfois  des  ,ouches  alternatives  d'argile  et  de  sable, 
ces  derniers  en  lits  ou  lames  tellement  minces  qu'on  peut  ne  pai 
les  voir,  quoiqu'ils  provoquent  la  séparation  facile  des  différentes 
coucl  -s  d'argile.  Plusieurs  de  ces  argiles  de  lac  sont  directement 
ou  mdirectement  d'origine  glaciaire,  ayant  été  déposées  dans  des 
bassins  ou  cre  ix  le  long  de  la  couche  de  glace  couvrant  le  con- 


tinent,  ou  bien  dans  des  valléfs  qui  auraient  été  barrées  par  des 
accumulations  de  débris.  Ce  barrage  en  emf)êchant  l'écoule- 
ment des  eaux  de  la  vallée  a  donné  naissance  à  un  lac  où  l'argile 
s'est  déposée.  Ces  types  de  dépôts  sont  très  abondants  dans 
toutes  les  régions  qui  oui  été  soumises  à  des  actions  glaciaires. 
Ce  sont  généralement  des  dépôts  de  surface  d'épaisseur  variable 
plus  ou  moins  impurs,  formés  d'une  matière  très  souvent  plasti- 
que. Leur  emploi  le  plus  habituel  est  pour  la  fabrication  de 
briques  communes  et  de  poterie  ;  ils  sont  rarement  réf  ractaires. 

Argiles  d'alluvions  de  crues  et  de  terrasses. — Certaines 
rivières,  surtout  celles  à  larges  vallées,  sont  bordées  par  une 
terrasse  et  même  quelquefois  par  deux  et  plus,  s'étendant  en 
échelons  jusqu'aux  limites  de  la  vallée.  La  plus  basse  est  souvent 
couverte  par  la  rivière  dans  la  période  des  hautes  eaux,  et  con- 
stitue la  plaine  inondée.  C'est  alors  que  beaucoup  de  sédi- 
ments argileux  sont  déposés,  la  succession  de  ces  inondations 
donnant  lieu  à  une  argile  de  plaine. 

Comme  il  y  a  habituellement  un  peu  de  courant  dans  la 
rivière  pendant  ces  périodes  de  submersion,  les  parties  les  plus 
fines  ne  peuvent  s'arrêter  que  dans  c  «rtains  points  en  dehors 
de  ces  courants;  et  en  conséquence,  la  plupart  de  ces  argiles  de 
terrasses  sont  plutôt  sableuses  avec  ici  et  là  quelques  roches 
d'argile  fine  et  plastique;  elles  contiennent  aussi  plus  ou  moins 
de  matières  organiques.  La  face  intérieure  des  terrasses  peut 
être  recouverte  par  un  mélange  d'argile,  de  sable  et  de  cailloux, 
lavés  et  éboulés  des  pentes  voisines. 

Argiles  de  transport  ou  à  blocaux. —  Dans  la  partie  du  Canada, 
anciennement  couverte  par  le  manteau  glaciaire  continental,  on 
trouve  parfois  des  dépôts  d'argile  formés  directement  par  ce 
glacier.  Ce  sont  habituellement  des  matières  tena  es  et  gréseuses 
contenant  beaucoup  de  cailloux.  Ces  matériaux  ainsi  déposés 
par  le  glacier  sont  souvent  trop  rocheux  et  sableux  pour  servir 
à  la  fabrication  des  briques;  ils  sont  connus  sous  le  nom  d'argiles 
à  blocaux.  Dans  certains  endroits,  cependant,  les  matériaux 
ont  été  assez  finement  broyés  pour  rendre  cette  argile  suffisam- 
ment plastique  et  ne  contenant  pas  trop  de  cailloux.  Ces  dépôts 
sont  d'ailleurs  de  peu  d'étendue,  impurs  et  sans  valeur. 


En  outre  de  ce  genre  de  dépôts  origines  directement  de  la 
glace,  il  y  a  des  argiles  déposées  dans  les  lacs  et  le  long  des  plaines 
inondées  par  les  cours  d'eau  produits  par  le  glacier.  Elles  sont 
bien  produites  par  des  matériaux  abandonnés  par  la  glace  fondue, 
mais  ayant  été  subséquemment  transportées  par  l'eau  et  ensuite 
déposées,  elles  sont  stratifiées  et  pourraient  être  classées  comme 
lacustres  d'estuaire  ou  de  plaines  inondées  de  la  période  glaciaire. 
Les  dépôts  d'argile  à  blocaux  quoiqu'asscz  fréquents  sont  souvent 
trop  pleins  de  cailloux  pour  être  utilisés. 

TRANSFORMATIONS  SECONDAIRES  DÉS  DÉPÔTS 
D'ARGILE 

Des  changements  se  produisent  souvent  dans  les  argiles 
après  qu'elles  ont  été  déposés,  ils  peuvent  être  locaux  ou  s  étendre 
sur  de  grandes  surfaces  et  dans  bien  des  cas  ils  améliorent  la 
qualité  du  produit  ou  détruisent  la  valeur  de  ces  dépôts.  Ces 
actions  sont  souvent  manifestées  dans  des  bancs  d'argile  don» 
une  partie  seulement  a  été  altérée.  Ces  transformations  secon- 
daires sont  de  deux  espèces,  savoir:  mécaniques  et  chimiques. 

TRANSFORMATIONS  MÉCANIQUES. 

Formation  des  schistes  argileux.— L'argi\e  déposée  au  fond 
des  océans  est  souvent  recouverte  par  des  centaines  de  pieds 
d'autres  sédiments  dont  le  poids  seul  est  souvent  suffisant  pour 
provoquer  la  consolidation  et  le  durcissement  de  la  masse  d'argile. 
L'addition  d'autres  matières  minérales  peut  aussi  contribuer  à  la 
cimentation  des  grains  et  à  leur  durcissement.  L'argile  ainsi 
transformée  constitue  le  schiste  argileux.  Quand  on  l'écrase  et 
qu'on  y  ajoute  de  l'eau  on  peut  obtenir  un  produit  d'une  grande 
plasticité.  Quoique  la  propriété  de  ces  schistes  soit  due  à  un 
profond  ensevelissement  ils  sont  souvent  exposés  à  la  surface  par 
suite  de  l'usure  des  strates  supérieures. 

Les  bancs  de  schistes  ont  été  formés  dans  une  position  plus 
ou  moins  horizontale,  mais  subséquemment  ont  été  plus  ou  moins 
relevés  par  suite  des  mouvements  inégaux  de  la  croûte  terrestre. 
Ceci  est  prouvé  par  le  fait  que  les  formations,  sur  la  rive  nord 
de  la  baie  de  Chignecto  et  du  bassin  Cumberland,  sont  fortement 
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inclinées  tandis  que  celles  du  district  houiller  de  Grand  Lake  n'ont 
pas  été  dérangées  par  les  mouvement?  croûte  terrestre,  de 

aorte  qu'elles  gardent  toujours  leur  ^e  iiorizontale. 

TRANSFORMATIONS   CHIMIQUES. 

Presque  tous  les  dépôts  d'argiles,  sont  modifiés  à  la  surface 
au  moins,  par  les  agents  atmosphériques  ou  les  eaux  de  surface. 
Ces  actions  sont  généralement  chimiques  et  peuvent  être  groupées 
comme  suit:(l)  changement  de  couleur;  (2)  lessivage;  (3)  amol- 
lissement ;  (4)  consolidation. 

Changement  de  couleur. — Beaucoup  de  dépôts  d'argile 
qui  sont  jiiunes,  rouges  ou  bruns  près  de  la  surface,  sont  gris  ou 
gris  noir  en  dessous.  Ceci  est  dû  premièrement  à  ce  que  le  fer 
Je  l'argile  est  suroxydé  c'est-à-dire  passe  de  l'état  de  protoxyde 
à  celui  de  peroxyde.  (Voir  plus  loin,  oxyde  de  fer).  Ce  change- 
ment de  couleur  s'étendra  à  une  profondeur  variable  au-dessous 
de  la  surface  dépendant  de  la  distance  à  laquelle  les  agents  d'a- 
tération  ont  pénétré  l'argile. 

Lessivage. — Les  argiles  contiennent  des  matières  solubles 
dont  la  plus  commune  est  le  carbonate  de  chaux.  Les  eaux  de 
surface  en  imbibant  l'argile  p^^uvent  le  dissoudre  et  alors  les 
parties  supérieures  en  seront  débarrassées.  Ce  carbonate  de 
chaux  sera  entraîné  par  les  eaux  d'infiltration  ou  déposées  dans 
les  couches  inférieures.  Comme  conséquence  dans  un  dépôt 
d'argile  calcaire  les  couches  supérieures  peuvent  donner  à  la 
cuisson  une  couleur  rouge,  tandis  que  celle  des  inférieures  sera 
chamois.  Ce  changement  est  plus  commun  sous  des  climats 
humides  que  sous  des  climats  secs,  et  dans  tous  les  cas  est 
caractéristique  seulement  des  argiles  fortement  calcaires.  L'idée 
exprimée  par  quelques  personnes  que  la  chaux  ou  même  d'autres 
impuretés  diminuent  avec  la  distance  de  la  surface  est  erronée. 

Quelques  argiles  contiennent  une  proportion  asGez  considér- 
able de  gypse  souvent  dans  un  état  très  divisé.  Il  arrive  parfois 
que  dans  les  aflfleurements  de  ces  argiles  on  trouve  des  masses 
cristallines  de  gypse  qui  sont  dues  aux  actions  suivantes:  l'eau 
en  imbibant  l'argile  a  dissout  du  gypse,  et  ces  solutions  amenées 
à  la  surface  ont  par  évaporation  produit  les  cristaux  que  l'on 
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constate.  Cette  action  se  manifeste  surtout  dans  les  régions 
sèches. 

Ramollissement. — Certains  schistes  se  ramollissent  sous  l'ac- 
tion des  agents  atmosphériques.  Ce  n'est  d'ailleurs  qu'une 
action  de  désintégration  ne  changeant  guère  la  composition, 
sauf  dans  le  cas  de  schistes  calcaires  qui  peuvent  montrer  un  peu 
de  chaux  h  la  surface.  On  trouve  communément  dans  le  Nouveau- 
Brunswick  des  affleurements  de  schistes  carbonifères  amollis  par 
une  exposition  prolongée  à  l'atmosphère.  L'aspect  schisteux 
finit  même  par  disparaître  complètement,  et  des  schistes  ainsi 
amollis  peuvent  quelquefois  être  confondus  avec  des  affleure- 
ments  d'arg..e  de  surface. 

Durcissement. — Les  argiles,  notamment  celles  d'un  car- 
actère sableux  et  poreux,  se  durcissent  dans  certaines  parties  ou 
le  long  des  plans  de  séparation  des  lits;  cette  action  est  due  au 
dépôt  d'oxyde  de  fer  formant  une  espèce  de  croûte  qui  durcit  les 
lits.  Ces  croûtes  ou  parties  dures  doivent  être  rejetées  ou  broyées 
si  l'on  veut  se  servir  de  l'argile;  et  dans  certaines  localités  elles 
deviennent  assez  abondantes  pour  rendre  l'argile  inutilisable. 

SUBSTANCES   MINÉRALES  DANS   L'ARGILE:   LEUR 

EFFET. 


SILICE. 

La  silice  est  présente  dans  l'argile  sous  deux  formes 
différentes:  silice  non  combinée  ou  quartz,  et  silicates  de  bases 
variées.  Une  des  plus  importantes  parmi  ces  dernières  est  la 
kaolinite,  qui  se  trouve  probablement  dans  toutes  les  argiles  et 
est  considérée  comme  la  substance  même  de  l'argile.  Les  autres 
silicates  comprennent:  feldspath,  mica,  glanconie,  hornblende, 
grenat,  etc.  Ces  deux  modes  d'existence  de  la  silice  ne  sont  pas 
toujours  indiqués  dans  les  analyses  élémentaires,  mais  on  la 
désigne  par  les  termes  de  libre  ou  combinée,  ce  dernier  ayant 
trait  à  celle  contenue  dans  tous  les  silicates,  excepté  dans  la 
kaolinite  qui  est  indiquée  par  son  nom.  Une  meilleure  manière 
consiste  à  employer  le  mot  sable  pour  désigner  le  quartz  et  les 
silicates  autres  que  la  kaolinite  que  l'acide  sulphurique  est 
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■upposée  ne  pas  décomposer.  Dans  la  plupart  des  analyses 
cependant  la  silice  de  ces  deux  groupes  de  minéraux  est  comprise 
collectivement  comme  silice  totale. 

La  proportion  de  quartz  et  de  silice  totale  existant  dans  les 
argiles  varie  considérablement. 

La  silice  libre  ou  quartz  est  un  des  constituants  d'argile  les 
plus  communs  et  varie  en  grosseur,  de  grains  visibles  à  l'oeil  nu 
à  la  plus  fine  poussière  de  sable  mouvant. 


SABLE. 


h' 


Le  sable  (quartz  et  silicates)  exerce  une  action  importante 
dans  ics  argiles,  en  diminuant  leur  retrait  à  l'air,  leur  plasticité  et 
leur  résistance  h  la  traction,  ces  effets  étant  amplifiés  avec  la 
grosseur  du  sable;  les  argiles  contenant  beaucoup  de  sable  très 
fin  (silt)  peuvent  absorber  une  quantité  assez  considérable  d'eau 
pour  se  pétrir,  mais  présentent  un  faible  retrait  à  l'air.  Les 
briquetiers  qui  connaissent  la  valeur  de  ces  effets  ajoutent  du 
sable  ou  du  terreau  à  leur  argile  tandis  que  les  potiers 
obtiennent  des  résultats  semblables  en  mêlant  à  leur  pâte  du 
silex  broyé.  Si  cependant  on  en  ajoutait  trop,  notamment  pour 
les  briques  on  obtiendrait  un  produ-t  trop  poreux  et  trop 
tendre. 

Quelques  personnes  pensent  qu'à  cause  des  propriétés  ré- 
fractaires  du  quartz,  son  addition  à  l'argile  retarde  la  période 
de  fusion,  mais  cela  n'est  vrai  que  po-ar  les  argiles  contenant  une 
forte  proportion  de  fondants  communs  et  de  silice  et  qui  sont 
cuites  à  de  basses  températures.  Ajouté  à  des  argiles  alumineuses 
et  ayant  peu  de  fondants  il  diminue  leur  réfractibilité. 

En  étudiant  leseffets  du  sable  dans  la  cuisson  de  l'argileon  doit 
d'abord  considérer  que  le  quartz  et  les  silicates  fondent  à  différen- 
tes températures.  Une  argile  sableuse  aura  donc  un  fabile 
retrait  au  feu.  aussi  longtemps  que  les  grains  de  sable  ne  fonderont 
pas,  mais  aussitôt  que  cette  fusion  commence,  le  retrait  se  mani- 
feste. Nous  devons  donc  nous  attendre  à  voir  se  continuer  un 
faible  retrait  au  feu  à  une  plus  haute  température  dans  une  argile 
dont  les  grains  de  sable  sont  réfractaires. 
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OXYDE    DE    FER.'   PROVENANCE    DE   L'OXYDE    DE    FER    DANS   LES 

ARGILES. 


L'oxyde  de  fer  est  un  de»  éléments  les  plus  fréquents  de 
l'argile  et  il  •  ut  provenir  de  différents  minéraux  dont  les  plua 
importants  s<  nt  indiqués  ci-dessous: 

Oxyde  hydrate,  limonitc;  oxydes,  hématite,  magnétite; 
silicates,  biotites,  glanconie  ou  sable  vert,  hornblende,  grenat, 
etc.,  sulfures,  pyrite;  carbonates,  siderites;  su'^ate,  mélantérite. 

Dans  certains  de  ces  minéraux  tels  que  .^-s  oxydes,  le  fer 
n'est  combiné  qu'avec  l'oxygène  et  est  ainsi  mieux  préparé  à  se 
combiner  avec  les  autres  éléments  de  l'argile  lorstjue  la  fusion 
commence.  Dans  le  cas  des  sulfures  ou  de»  carlxjnates  au 
contraire,  les  éléments  volatils,  gaz  sulfuré  des  sulfates,  et  acide 
carbonique  do  la  sidérite  doivent  d'abord  être  exposas  avant 
que  le  fer  qu'ils  contiennent  puisse  entrer  en  combinaison.  Dans 
les  silicates  le  fer  est  chimiquement  combiné  avec  la  silice  et 
certaines  bases,  formant  ainsi  des  composés  complexes  fusibles 
à  de  basses  températures,  notamment  la  glanconie.  Quelques- 
uns  de  ces  silicates  sont  facilement  décomposés  par  décomposi- 
tion à  l'air,  et  l'oxyde  de  fer  qu'ils  contiennent  forme  sous 
l'action  de  l'eau,  de  la  limonitc  généralement  à  un  état  très 
divisé  qui  provoque  la  coloration  de  l'argile. 

Effet  des  composés  du  fer. — Le  fer  est  l'agent  principal  de 
coloration  des  argiles  naturelles  ou  cuites.  Il  agit  aussi  comme 
fondant  et  affecte  le  pouvoir  d'absorption  et  le  retrait  de  ces 
matériaux. 

Action  colorante  de  l'oxyde  de  fer  dans  l'argile  crt,e. — Beau- 
coup d'argiles  présentent  une  coloration  jaune  ou  brune  due  à 
la  présence  de  la  limonitc  et  une  rouge  due  à  l'hématite. 

Action  colorante  de  l'oxyde  de  fer  dans  l'argile  cuite. — Tous 
les  minera'-  de  fer  quand  on  les  calcine  se  transforment  en 
oxyde  rouge  ou  peroxyde  de  fer  à  condition  qu'une  quantité 
suffisante  d'oxygène  puisse  pénétrer  les  pores  de  l'argile  avant 
sa  vitrification,  et  alors  cet  oxyde  entre  dans  la  formation  de 
silicates  de  compositions  variétés.  La  couleur  et  la  profondeur 
qu'elle  atteint  dans  la  pâte  dépendront  donc  des  conditions 
suivantes:  (1)  la  proportion  de  fer  dans  l'argib;  (2)  la  tempe- 
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rature  de  cuisson;  (3)  la  nature  de  l'oxyde  de  fer;  (4)  l'atmo*- 
phère  du  four. 

L'argile  sans  oxyde  de  fer  cuit  hianr.  Si  elle  en  contient 
une  faible  proportion.  8f)it  1  pour  cent  le  produit  p«ut  prendre 
une  légère  teinte  jaunûtre,  mais  avec  2  ou  3  pour  cent  la  couleur 
est  souvent  chamois;  tandis  que  4  ou  5  pour  cent  pnxluiscnt,  dans 
plusieurs  cas,  une  couleur  rouge.  Il  parait  cefiendant  y  avoir  de 
nombreuses  exceptions  à  cette  règle.  Ainsi,  nous  voyons  les 
argiles  cuisant  blanches  contenir  de  t|uel(|ues  centièmes  à  au- 
delà  de  1  pour  cent  d'oxyde  de  fer,  les  plus  ferrugineuses  en 
contenant  davantage,  que  les  pb'i  pures  argiles  cuisant  chamois. 
Nous  voyons  aussi  des  argiles  contenant  de  4  à  5  pKJur  cent 
d'oxyde  de  fer,  soit  autant  que  certaines  argiles  cuisant  rouges 
donner  à  la  cuissim  ui"-  couleur  chamois. 

Ces  exceptions  tendraient  donc  à  prouver  que  la  couleur 
ne  déf)end  pas  seulement  de  la  proportion  de  l'oxyde  de  fer. 

L'éclat  de  la  coloration  parait  ôtre  intluencé  par  la  texture, 
ainsi  les  argiles  les  plus  sableuses  peuvent  être  chauffées  sans 
perdre  leur  couleur  rouge,  à  une  tempi  rature  plus  élevée  que  les 
plus  alumineuses.  Les  alcalis  semblent  aussi  diminuer  l'éclat 
de  la  couleur  due  au  fer. 

Nous  connaissons  deux  oxydes  de  fer  connus  respectivement 
comme  protoxyde  (Fe  O)  et  peroxyde  (FejOs).  Dans  le  premier 
un  élément  de  fer  est  combiné  à  un  élément  d'oxygène,  tandis 
que  dans  l'autre  uîî  o  i-r  est  uiu  .i  un  et  demi  d'oxygène.  Le 
peroxyde  contient  donc  plus  d'oxygène  par  rapport  au  fer  que 
le  protoxyde,  et  représente  un  état  d'oxydation  plus  avancé. 
La  limonite  et  l'hématite  contiennent  le  fer  à  l'état  de  peroxyde; 
dans  la  magnétite  les  deux  oxydes  sont  combinés,  et  dans  la 
sidérite  le  protoxyde  forme  la  base.  Dans  les  analyses  élémen- 
taires le  fer  est  généralement  mcn  lionne  comme  peroxyde  sans 
qu'on  cherche  à  déterminer  la  proportion  de  protoxyde,  quoique 
s'il  existait  des  raisons  pour  supposer  la  présence  du  protoxyde 
on  devrait  le  déterminer.  Le  protoxyde  passe  facilement  au 
peroxyde  à  moins  qu'il  n'y  ait  du  carbone  ou  du  soufre  en  pré- 
sence, qui  par  leur  action  réductrice  empêchent  l'oxydation 
qui  ne  devient  f)o  ,ible  que  quand  ces  deux  éléments  ont  été  au 
préalable  oxydés.     De  fait,   ils  peuvent  s'oxyder  quelquefois 
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aux  dépends  du  fer  qui  peut  alors  ftn-  laissé  A  l'état  de  prot- 
oxyde.  d'oxyde  métallique  ou  même  à  l'état  métallique  spf>n|;icux. 
Si  donc  il  y  a  défaut  d'oxygénc  dans  l'atmosphère  intérii  ure  du 
four,  le  protoxyde  se  maintient  mais  est  rapidement  transformé 
en  peroxyde,  lorsque  de  l'air  contenant  HufKsamment  d'oxygène  est 
admis.  Si  toutefois  l'oxyili'tion  du  fer  n'a  pas  commencé  avant 
que  l'argile  soit  devenue  assez  compacte  pour  empé-cher  la  cir- 
culation de  l'air  à  l'intérieur,  il  se  forme  des  silicates  de  prot- 
oxyde de  fer  qui  "donnent  à  l'argile  cuite  des  couleurs  noires  ou 
foncées. 

Par  conséquent,  dans  la  cuisson  des  aritilcs  ferrugineuses  il 
est  habituellement  désirable  que  le  fer  soit  complètement  oxydé 
pour  prévenir  les  acciden'.s  dans  les  dernières  périodes  de  la 
cuisson.  Pour  en  arriver  là  le  fer  doit  être  débarrassé  du  soufre 
ou  de  l'acide  carbonique  qui  peuvent  être  combinés  avec  lui, 
et  les  autres  éléments  volatils  ou  combustibles  de  l'argile  doivent 
aussi  être  éliminés  pour  permettre  aux  gaz  oxydants  de  péné- 
trer l'argile  et  d'agir  sur  le  peroxyde  de  fer  qui  peut  s'y  trouver. 

Le  sulfure  de  fer  ou  pyrite  perd  la  moitié  de  son  soufre  à 
la  chaleur  rouge,  et  le  reste  disparait  probablement  vers  OOO'C 
dans  une  atmosphère  oxydante;  le  carbonate  de  fer  ou  sidérite 
perd  son  acide  carbonique  entre  400°  et  SOO'C.  Tandis  que  les 
carbonates  de  magnésie  et  de  chaux  le  jxTdent  respectivement 
vers  SÛOT  et  entre  800°  et  900°C.  Les  matières  charbon- 
neuses et  le  soufre  doivent  aussi  être  brûlés  avec  soin.  Si 
l'arpile  contient  beaucoup  de  matières  combustibles  ou  volatiles 
la  calcination  doit  se  faire  doucement  au-dessous  de  1,000°  Z. 
pour  s'en  débarrasser  et  pour  permettre  au  fer  d'être  oxydé  alors 
que  l'argile  est  encore  poreuse. 

Après  l'oxydation  l'argile  présentera  une  couleur,  due  au 
fer,  plus  brillante  qu'à  la  fin  de  la  période  de  déshydratation; 
elle  sera  aussi  plus  dure  et  d'un  volume  moindre. 

On  s'aperçoit  que  l'argile  a  été  incomplètement  oxydée  par 
les  noyaux  de  silicates  de  protoxyde  noirâtres  qu'on  trouve  dans 
le  centre  des  briques  après  la  vitrification.  Ils  peuvent  cependant 
se  former  sans  être  accompagnés  de  gonflement,  mais  lorsque 
ce  fait  se  produit  on  peut  en  attribuer  la  cause  au  soufre. 
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Les  argiles  à  grains  fins  sont  plus  difficiles  à  oxyder  que  celles 
à  gros  grains,  à  cause  de  la  petitesse  de  leur  pores  et  dans  ce  cas 
on  ajoute  quelquefois  de  la  poterie  écrasée  (grog)  pour  remédier 
à  ce  défaut. 

Comme  l'oxydation  du  fer  dépend  de  la  quantité  d'air 
introduit  durant  la  cuisson,  les  conditions  de  l'atmosphère  du 
four  ont  une  grande  importance.  S'il  y  a  défaut  d'oxygène, 
de  façon  que  le  fer  se  trouve  dans  la  forme  de  protoxyde,  on  dit 
que  le  fer  est  réducteur.  Si,  au  contraire,  il  y  a  excès  d'oxygène 
conduisant  à  la  formation  de  peroxyde,  le  fer  est  oxydant.  Ces 
diverses  conditions  sont  souvent  utilisées  par  les  briquetiers 
pour  obtenir  certaines  teintes  dans  leurs  produits.  Ainsi  par 
exemple,  le  fabricant  de  briques  obtiendra  de  jolies  teintes  à  la 
surface  des  briques  en  faisant  suivre  une  période  réductrice  par 
une  oxydante.  Le  potier  réduira  la  teinte  jaune  de  sa  poterie 
blanche  en  refroidissant  son  four  aussi  rapidement  que  possible 
pour  l'oxydation  du  fer. 

Dans  les  argiles  grises  ou  noires,  le  fer  peut  être  présent 
comme  protoxyde  et  peroxyde;  leur  proportions  dans  les  argiles 
sont  indiquées  ci-dessous: 


Nos. 

sur  le  terrain. 

41 

42 

47 

91 

94 

Fe,0, 

1-56 
4-97 

1-96 
319 

1-34 
612 

2-46 
2-29 

1-91 
3-61 

FeO 

41.  Schistes  de  "Standard  Drain  Pipe  Works"  New  Glasgow. 

42.  Schistes   inférieurs,   briqueterie   Brook,   New  Glasgow 
47.  Schistes.     Intercolonial  Coal  Co.,  Westerville. 

91.  Schistes  sous  la  couche  de  houille,  mine  King,  Minto, 
N.  B. 

94.  Schistes  sous  la  houille.  Canadian  Coal  Co.,  Salmon 
Bay,  N.  B. 

Ces  analyses  ont  été  lites  par  H.  A.  Leverin,  Chimiste  de  la 
branches  des  Mines. 
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Comme  ces  argiles  et  des  schistes,  contiennent  tous  une 
petite  quantité  de  soufre  et  de  charbon,  il  est  très  important  de  les 
cuire  lentement  pour  brûler  tout  le  charbon  et  autant  que  cela  se 
peut  le  soufre,  ainsi  que  pour  péroxyder  la  plus  grande  partie  du 
protoxyde. 

Action  fondante  de  l'oxyde  de  fer.— L'oxyde  de  fer  provoque 
(j  Jusion  des  impuretés  et  ainsi  abaisse  le  point  de  fusion  de  l'ar- 
)  lie;  cette  argile  est  en  général  plus  prononcée  lorsque  l'oxyde  de 
.er  est  à  l'état  de  protoxyde  et  en  présence  de  la  silice. 

CARBONATE  DE  CHAUX. 

L'action  de  la  chaux  est  probablement  la  plus  effective 
lorsqu'elle  est  sous  la  forme  de  carbonate;  et  lorsqu'il  est  très 
divisé,  il  constitue  un  fondant  très  actif.  Lorsque  de  l'argile  en 
contenant  est  calcinée,  non  seulement  elle  perd  son  eau  de  con- 
binaison,  mais  l'acide  carbonique  est  aussi  expulsé.  Cependant 
tandis  que  l'eau  de  combinaison  disparaît  entre  450°C  ((842°F)  et 
600°C.  (1112°F)  l'acide  carbonique  ne  paraît  être  enlevé  qu'entre 
600°C.  (in2°F.)  et  725°C.  (1562°F).  Il  est  même  probable  que 
cette  élimination  ne  se  produit  qu'entre  850°C.  (1562°F)  et 
^OO^C.  (1652°F).  Le  gaz  et  l'eau  étant  ainsi  expulsés  laissent 
l'argile  calcaire  plus  poreuse  que  les  autres  argiles  jusqu'au  com- 
mencement de  la  fusion. 

Si  la  cuisson  n'est  pas  poussée  plus  loin  que  l'expulsion  de 
l'acide  carbonique,  la  chaux  ainsi  formée  absorbera  l'humidité 
de  l'air  et  fusonnera.  Il  peut  n'en  résulter  aucun  inconvénient 
si  la  chaux  est  très  divisée  et  uniformément  distribuée,  mais,  si 
au  contraire  elle  s'y  trouve  en  morceaux,  son  gonflement  peut 
produire  le  fendillement  des  briques. 

Les  grains  de  calcaire  se  trouvant  dans  les  argiles  doivent 
être  enlevés  si  la  chose  peut  se  faire  économiquement,  ou  être 
broyés  avant  le  moulage. 

GYPSE. 

La  formation  du  gypse  dans  l'argile  est  probablement  et 
souvent  due  à  l'attaque  du  carbonate  de  chaux  par  l'acide  sul- 
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furique  provenant  de  la  décomposition  des  pyrites  de  fer.  La 
chaux  prf'sentée  sous  la  forme  de  sulfate  parait  d'ailleurs  se 
comporter  différemment  que  lorsqu'elle  est  sous  la  forme  de 
carbonate,  quoique  peu  d'argiles  en  contiennent  de  grandes 
quantités.  Ainsi  sous  forme  de  grains  ou  de  morceaux  elle 
donne  bien  une  poudre  blanche,  mais  >)ui  ne  fleurit  ni  ne  gonfle 
comme  la  chaux  vive. 

MAGNÉSIE. 


:,'< 


La  magnésie  (MgO)  existe  rarement  dans  l'argile  en  pro- 
portion supérieure  à  1  pour  cent.  Quand  on  la  trouve  sa  présence 
peut  être  due  à  certains  composés  en  contenant  tels  que  sili- 
cates, carbonates  et  sulfates. 

Elle  est  considérée  comme  un  fondant,  mais  pas  aussi 
actif  que  la  chaux.  On  la  trouve  toujours  sous  une  forme  fine- 
ment  divisée. 


ALCALIS. 

Les  alcalis  habituellement  présents  dans  l'argile  compren- 
nent la  potasse  (KjO),  la  soude  (Na20)  et  l'ammoniaque  (NHi). 
Il  y  a  d'autres  alcalis  mais  ils  sont  probablement  rares. 

Quelques  minéraux  communs  peuvent  être  la  source  de  ces 
alcalis.  Le  feldspath  peut  fournir  la  potasse  et  la  soude;  la 
muscovite  ou  mira  blanc,  de  la  potasse;  le  sable  vert  ou  glan- 
conie,  de  la  potasse.  D'autres  minéraux,  tels  que  le  hornblende 
et  le  grenat  peuvent  aussi  fournir  des  alcalis,  mais  sont  sans 
importance  à  ce  point  de  vue,  étant  rarement  présents  dans 
l'argile  en  grandes  quantités. 

Les  alcalis  sont  des  fondants  puissants  mais  sont  ""ii  jment 
en  abondance. 

TITANE. 


Le  titane  est  un  élément  qu'on  trouve  dans  plusieurs  miné- 
raux plus  fréquents  dans  l'argile  qu'on  le  croit  généralement, 
et  qui  paraissent  rares  parce  qu'on  les  rencontre  peu  souvent  en 
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grandes  quantités.  Les  deux  plus  communs  sont  le  rutile  et 
l'ilménite,  mais  aucun  n'a  encore  été  trouvé  dans  l'argile  en 
grains  visibles  à  l'oeil  nu  en  sorte  qu'il  faut  un  examen  micros- 
copique pour  les  identifier.  Quoique  le  titane  soit  un  élément 
assez  commun  dans  l'argile,  on  ne  le  voit  que  rarement  men- 
tionné dans  les  analyses,  sa  détermination  étant  assez  difficile 
et  pas  souvent  opérée.  Dans  les  analyses  ordinaires  les  oxydes 
de  titane  sont  compris  avec  l'alumine. 

Le  titane  peut  êfe  considéré  comme  un  fondant,  mais 
vu  que  la  (juantité  en  est  généralement  faible  il  ne  paraît  avoir 
d'action  qu'aux  hautes  températures.  Ainsi  une  argile  dont  le 
point  de  fusion  est  entre  cône  34  (1810°C)  et  cône  35  (1830oC.), 
fondra  à  cône  32  (HTOT)  si  on  y  mêle  5  pour  cent  d'oxyde  de 
titane. 

EAU  DANS  l'argile. 

Nous  comprenons  sous  ce  titre  deux  espèces  d'eaux:  (1) 
l'eau  mélangée  mécaniquement  ou  humidité;  (2),  l'eau  combinée 
chimiquement. 

Eau  mélangée  mécaniquement.— C'est  l'eau  qui  remplit  les 
pores  de  l'argile  par  capillarité  et  remplit  tous  les  espaces  entre 
les  grains.  Lorsque  ceu.\-ci  sont  petits  l'argile  peut  absorber 
et  retenir  une  grande  quantité  d'eau,  chaque  espace  séparant  les 
grains  agissant  comme  tube  capillaire.  Lorsque  ces  espaces 
excèdent  certaines  dimensions  elles  ne  retiennent  pas  l'eau  par 
action  capillaire,  et  si  l'eau  est  forcée  dans  l'argile  elle  s'écoulera 
rapidement.  C'est  pour  cette  raison  que  les  argiles  à  grains  fins 
ont  un  pouvoir  d'absorption  très  élevé  et  retiennent  l'eau  tandis 
que  les  argiles  à  gros  grains  ou  sableuses  ont  ce  pouvoir  à  son 
minimum.  C'est  le  même  phénomène  qui  se  manifeste  en  relation 
avec  la  quantité  d'eau  nécessaire  pour  pétrir  une  argile.  Ainsi 
un  mélange  sableux  à  gros  élément  peut  ne  demander  que  15 
pour  cent  d'eau,  tandis  qu'une  argile  très  grasse  d'un  autre 
dépôt  en  nécessitera  45  pour  cent.  Ce  ne  sont  d'ailleurs  pas 
toujours  les  argiles  les  plus  alumineuses  qui  absorbent  le  plus 
d'eau. 

La  quantité  d'eau  trouvée  dans  différentes  argiles  varie 
beaucoup.     Dans  quelques-unes  sèchées  à  l'air,  la  proportion 
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d'eau  peut  descendre  â  05  pour  cent;  tandis  que  dans  d'autre» 
fraîchement  extraites,  ille  peut  atteindre  30  à  40  pour  cent  sans 
cependant  que  l'argile  soit  très  molle. 

L'argile  est  très  hygroscopique,  et  lorsqu'elle  est  complète- 
ment sèche  elle  peut  absorber  avidement  l'humidité  atmos- 
phérique; jusqu'à  10  pour  cent  de  son  poids. 

L'eau  contenue  mécaniquement  dans  l'argile  disparaît  en 
partie  par  évaporation  naturelle,  mais  peut  être  chassée  com- 
plètement par  chauffage  à  100°C  (212°F).  L'évaporation  de 
cette  eau  est  accompagnée  par  un  retrait  de  la  masse  qui  cesse 
cependant  lorsque  toutes  les  particules  sont  venues  en  contact, 
et  avant  que  toute  l'humidité  ait  disparue,  car  il  en  reste  un  peu 
dans  les  pores  de  l'argile  qui  est  encore  expulsée  par  la  première 
phase  de  la  cuisson.  Le  retrait  dû  à  l'élimination  de  cette  eau 
hygroniétr'que  varie  depuis  1  pour  cent  ou  moins  dans  les  argiles 
très  sableuses  jusqu'à  10  à  12  pour  cent  dans  celles  très  plas- 
tiques. 

Vu  que  la  plupart  des  argiles  ayant  un  pouvoir  d'absorption 
élevé  se  contractant  beat-coup  en  séchant,  il  y  a  souvent  danger 
qu'elles  se  fendillent  surtout  si  le  séchage  est  rapide,  cet  accident 
étant  dû  à  ce  que  l'eau  s'échappe  toute  à  la  fois  sous  forme  de 
vapeur.  L'eau  peut  encore  présenter  d'autres  inconvénients, 
ainsi  lorsque  l'argile  contient  certains  minéraux  solubles,  ils 
peuvent  être  dissous  en  partie  par  l'eau  qu'on  y  ajoute;  et  pendant 
le  séchage  l'eau  amenée  à  la  surface  en  s'évaporant  y  abandonne 
ces  produits.  Pendant  la  cuisson  cette  eau  peut  aussi  aider  les 
gaz  du  foyer  à  agir  sur  certains  éléments  de  l'argile,  ainsi  que 
nous  l'expliquerons  au  chapitre  de  la  cuisson. 

Eau  combinée  chimiquement. —  Comme  ce  titre  l'explique 
cette  eau  existe  dans  l'argile  où  elle  forme  des  combinaisons 
définies  avec  certains  éléments,  et  ne  peut  être  expulsée  qu'à 
des  températures  variant  entre  400°C  (752°F)  et  600°C  (1112°?). 
Cette  eau  peut  exister  dans  certains  minéraux  tels  que  le  kao- 
linite  qui  en  contient  près  de  14  pour  cent,  la  muscovite  ou  mica 
blanc,  4  à  5^  pour  cent,  et  la  limonite  14-5  pour  cent.  A  moins 
qu'une  argile  ne  contienne  une  quantité  considérable  de  limonite 
ou  de  silice  hydratée,  la  proportion  d'eau  de  combinaison  est 
généralement  d'un  tiers  de  celle  de  l'alumine  contenue  dans 


21 

l'argile.  Dans  le  kaolin  pur  ou  presque  pur  il  en  a  près  de  14 
pour  cent,  tandis  que  dans  d'autres  argiles,  il  y  en  a  des  pro- 
portions variables  descendant  à  3  ou  4  pour  cent  dans  quelques 
argiles  très  sableuses.  Le  perte  de  l'eau  de  combinaison  est 
accompagnée  d'une  légère  contrac  ion  d'aiilcurs  varial'le  qui 
atteint  son  maximum  peu  de  temps  après  la  disparition  de  toutes 
les  matières  volatiles. 

Dans  plusiei'.s  analyses  d'argile  l'eau  de  combinaison  est 
mentionnée  comme  perte  par  ralcination,  ce  qui  est  inexact 
si  l'argile  contient  de  l'acide  carbonique,  de  l'acide  suifurique 
ou  des  matières  organiques,  tous  ces  produits  étant  expulsés  au 
moins  en  partie  au  rouge  sombre. 

CARBONE. 

Le  carbone  peut  être  présent  dans  l'argile  sous  les  formes 
suivantes:  (1)  matières  organiques;  (2)  hydrocarbures;  (3) 
carbone  fixe.  Nous  n'avons  à  considérer  que  ces  deux  dernières, 
car  la  première  ne  cause  d'inconvénients  que  lorsque  les  débris 
de  végétaux  sont  en  branches  ou  en  grosses  racines  dont  on  se 
débarrasse  par  tamisage,  elle  n'est  donc  pas  comprise  dans  ce 
qui  suit. 

Les  mati.res  carbonacées  z-  ssent  souvent  comme  colorant 
fortement  les  argiles  brutes  aux'.,jellcs  elles  donnent  des  teintes 
grises,  gris  bleuâtre  ou  noires.  Elles  sont  parfois  assez  pro- 
noncées pour  masquer  l'effet  des  autres  agents  colorants  tel  que 
le  fer.  D'ailleur?  deux  argiles  noires  peuvent  devenir  rouges  ou 
blanches  par  calcination  si  l'une  a  beaucoup  de  fer  et  que  l'autre 
n'en  contienne  pas,  et  à  première  vue  ces  résultats  ne  peuvent 
pas  être  prévus. 

Les  hydrocarbures  en  outre  de  leur  action  colorante  peuvent 
souvent  produire  des  accidents  pendant  la  cuisson,  en  occasion- 
nant des  noyaux  noirs  ou  en  causant  des  gonflements  ou  une 
fusion  prématurée.  De  plus  ils  peuvent  maintenir  le  fer  à 
l'état  de  protoxyde  et  empêcher  les  plus  belles  couleurs  de  se 
développer  dans  la  pâte.     Ces  effets  sont  dûs  à  plusieurs  causes. 

Le  carbone  a  une  plus  forte  affinité  f)our  l'oxygène  que  le  fer, 
et  en  conséquence,  aussi  longtemps  qu'il       te  dans  l'argile,  il 


i 


22 


Ivl 


monopolise  l'oxygène  et  laisse  le  fer  à  l'état  de  protoxyde  qui 
est  le  plus  prononcé  dans  les  argiles  grises  ou  noires  ou  dans  les 
schistes.  Comme  dans  la  cuisson  de  l'argile  un  des  buts  de 
l'ouvrier  est  de  développer  entièrement  ses  effets  de  couleur 
tout  en  prévenant  d'autres  accidents  on  comprend  que  tout  le 
carbone  doit  être  consumé,  car  tant  que  des  matières  carbonacées 
subsistent  dans  la  masse,  l'oxydation  du  fer  est  empêchée  ou 
retardée. 

Les  expériences  d'Orton  et  Griffin  ont  montré  que  la  meilleu- 
re température  pour  brûler  le  carbone  est  entre  800°  et  900°C., 
car  au-dessous  l'oxydation  n'est  pas  assez  rapide,  et  au-dessus 
on  peut  craindre  la  vitrification  qui  arrêterait  l'oxydation. 

La  meilleure  méthode  à  suivre  serait  donc  de  chasser  d'abord 
l'eau  de  l'argile  puis  d'élever  aussi  rapidement  que  possible  la 
température  entre  800°  et  900°C.,  et  de  la  maintenir  ainsi  jusqu'à 
ce  que  la  pâte  ne  montre  plus  de  noyaux  noirs  indiquant  le  pro- 
toxyde de  fer. 

Dans  le  but  de  brûler  le  charbon  et  d'oxyder  le  fer  on  doit 
envoyer  dans  le  four  suffisamment  d'air  pour  fournir  tout  l'oxy- 
gène nécessaire,  car  les  gaz  du  combustible  employé  pour  la 
cuisson  n'en  donneront  pas.  L'oxydation  peut  être  activée  en 
augmentant  la  quantité  d'air  introduit  dans  le  four  et  en  réduisant 
autant  que  possibL  la  contraction  de  l'argile.  Si  on  n'obtient 
pas  ces  résultats  dans  la  conduite  du  feu,  les  pores  de  l'argile  se 
referment  avant  que  tout  le  carbone  soit  consumé,  et  cette  action 
empêche  aussi  l'expulsion  du  soufre,  ce  qui  produit  des  gon- 
flements dans  la  pâte.  Il  peut  même  se  produire  une  fusion 
complète  de  l'intérieur  de  la  masse  par  suite  de  la  formation  de 
silicates  à  base  de  protoxydes  facilement  fusibles.  Lorsque 
tout  le  carbone  est  brûlé  le  fer  a  alors  une  chance  de  s'oxyder. 
Cependant,  si  les  hydrocarbures  sont  abondants  dans  l'argile, 
on  devra  introduire  le  minimum  d'air  nécessaire  pour  éviter  de 
produire  une  trop  forte  température  par  le  fait  de  la  combustion 
de  ces  hydrocarbures,  ce  qui  provoquerait  la  vitrification  avant 
l'oxydation   complète. 

Comme  les  argiles  compactes  sont  plus  difficiles  à  oxyder 
que  celles  qui  sont  poreuses,  le  procédé  de  manufacture  des 
produits  peut  aussi  influencer  le  résultat  final  ;  ainsi  on  a  remarqué 
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que  les  briques  faites  par  les  machines  à  pâte  molle  s'oxydent 
plus  rapidement  que  celles  faites  en  terre  dure  ou  pre8s<:es  à 
sec,  (il  n'y  a  d'ailleurs  pas  de  différence  entre  ces  deux  dernières) 
et  que  celles  pressées  demi-sec. 

ACTION  DE  L'EAI;  SLR  LES  NOYAUX  NOIRS. 

Les  briquetiers  prétenilcnt  souvent  que  ces  noyaux  noirs 
sont  dûs  à  ce  que  la  brique  est  mise  au  feu  insuffisamment  sèche: 
ce  qui  n'est  pas  absolument  exact;  la  relation  entre  ces  deux 
faits  est  très  indirecte.  Quoique  le  carbone  brûle  le  plus  rapid- 
ment  entre  800°  et  900°C.,  il  en  disparait  aussi  à  une  température 
bien  inférieure;  lorsque  la  brique  est  humide  il  faut  dans  la  pre- 
mière période  de  la  cuisson  beaucoup  de  chaleur  pour  évaporer 
cette  eau,  au  détriment  de  la  combustion  du  carbone  qui  se 
trouve  ainsi  retardé;  et  ainsi  la  vitrification  commence  avant 
que  toute  l'opération  préalable  soit  complétée. 


SOUFRE. 

Beaucoup  d'argiles  contiennent  au  moins  des  traces  de 
soufre^  et  quelques-unes  une  quantité  appréciable.  Le  soufre 
peut  être  présent  dans  l'argile  .sous  les  formes  suivantes:  (1) 
comme  sulfate  dans  le  gypse  (CSO4,  21W)  espomite  (MgSO,, 
7H,0)  ;  la  mélautérite  (FeS  O  47  H2O)  ;  (2)  ou  comme  sulfure 
dansl  a  pyrite  (FeSj)  ou  la  marcasite  (FeSj). 

Le  sulfure  de  fer  exerce  une  très  mauvaise  influence  durant 
la  période  de  cuisson.  Si  l'on  est  obligé  de  se  servir  de  schistes 
contenant  la  pyrite  en  proportion  considérable  il  convient  d'abord 
de  l'éliminer.  Un  procédé  d'élimination  bien  connu  consiste 
dans  l'exposition  à  l'air  de  cette  argile  pour  quelque  temps 
(plusieurs  mois)  avant  de  s'en  servir.  L'élimination  peut  être 
activée  en  lavant  l'argile  souvent;  ceci  non  seulement  hâte 
l'oxydation  du  sulfure  pour  le  transformer  en  sulfate,  mais  ce 
dernier  produit  est  enlevé  par  le  lavage  aussi  vite  qu'il  se  forme; 
de  plus  cette  eau  enlève  aussi  d'autres  sels  solubles  qui  se  trou- 
veraient là.  Le  sulfate  de  chaux  ou  gypse  entre  dans  la  com- 
position de  certaines  argiles  du  Nouveau-Brunswick;  comme  il 
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est  sotuble  dans  l'eau  il  est  déposé  à  la  surface  des  objets  fabriqués 
sous  forme  d'écume  ou  d'effloresccnce.  Ceci  cause  une  décolor- 
ation blanche  des  objects  cuits  que  l'on  appelle  "whitewash."' 


I  .\ 


PLASTICITÉ. 

La  plasticité  est  probablement  la  plus  importante  des  pro- 
priétés de  l'argile,  et  sans  laquelle  elle  n'aurait  que  peu  de  valeur 
industrielle.  Seger  l'a  définie  ainsi:  "C'est  la  propriété  que 
pos.sède  des  corps  solides  d'absorber  et  de  retenir  dans  leurs 
pores,  un  liquide,  de  façon  à  former  une  masse  qui  peut  être 
pressée  ou  pétrie  sous  toutes  les  formes,  lesquelles  subsistent 
lorsque  la  pression  cesse;  et  par  l'élimination  de  l'eau,  de  se  trans- 
former en  une  masse  dure.  Le  mot  dure  n'est  d'ailleurs  qu'un 
terme  de  comparaison  par  rapport  à  l'argile  mouillée  car  cer- 
taines argiles  sèchées  à  l'air  sont  encore  assez  molle? 


RÉSISTANCE  À  LA  TRACTION. 

Définition. — C'est  la  résistance  offerte  par  une  argile  séchée 
à  l'air  quand  on  cherche  à  provoquer  sa  rupture  par  traction. 

Portée  pratique. — La  résistance  à  la  traction  a  une  im- 
portance pratique  dans  la  manutention,  le  moulage  et  le  séchage 
de  la  pâte,  car  une  forte  résistance  permet  à  l'argile  de  mieux 
subir  les  chocs  et  les  efforts.  Grûce  à  elle  aussi,  l'argile  peut 
être  capable  d'être  mélangée  à  une  plus  grande  proportion  de 
matières  non  plastiques,  telles  que  silex,  feldspath,  brique 
écrasé'e,  etc. 

Relation  avec  la  plasticité. — Il  était  admis  autrefois  que  la 
résistance  à  la  traction  et  la  plasticité  dépendaient  intimement 
l'une  de  l'autre,  mais  aujourd'hui  ces  hypothèses  sont  générale- 
ment abandonnées.  On  trouve  souvent  réunies  une  forte  ré- 
sistance à  la  traction  et  une  grande  plasticité;  mais  une  argile 
de  faible  résistance  peut  avoir  une  grande  plasticité  et  vice 
versa. 
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RETRAIT. 


Toutes  les  argiles  se  contractent  en  séchant  ou  en  cuisant; 
dans  le  premier  cas  on  a  le  retrait  à  l'air;  et  dans  le  second,  le 
retrait  au  feu. 

Ritrait  à  l'air. — Dans  une  argile  complètement  séchée  tous 
les  grains  se  touchent,  mais  il  y  a  cependant  entre  eux  un  certain 
espace  ou  pore,  variable  avec  la  texture  de  l'argile.  Le  volume 
total  de  ces  pores  est  à  peu  près  celui  de  l'eau  absorbée  par  l'argile 
sans  qu'elle  change  de  volume,  cette  eau  remplissant  les  espaces 
laissés  entre  les  grains.     On  l'appelle  tpu  de  porosité. 

Une  quantité  d'eau  en  excès  de  celle  nérossaire  pour  remplir 
ces  espaces,  produit  un  gonflement  de  la  masse,  et  on  peut  alors 
considérer  que  chaque  grain,  étant  entouré  d'une  légère  couche 
d'eau,  leur  attraction  est  moindre  que  dans  l'argile  sèche,  et 
l'argile  dans  ces  conditions  résiste  moins  à  la  pression.  Un 
excès  d'eau  séparera  encore  plus  les  grains  au  point  que  l'argile 
deviendra  molle  et  coulera.  Dans  tous  les  cas,  une  argile  con- 
tinuera à  gonfler  à  mesure  qu'on  y  ajoutera  de  l'eau,  jusqu'à  ce 
que  la  quantité  soit  trop  considérable  pour  qu'elle  retienne  sa 
forme. 

Le  retrait  à  l'air  est  généralement  faible  dans  les  argiles 
sableuses,  quelquefois  de  moins  de  1  pour  cent  dans  celles  où  le 
sable  est  à  gros  grains,  tandis  qu'il  est  considérable  dans  celles 
très  plastiques  ou  à  grains  très  fins,  atteignant  parfois  12  à  15 
pour  cent.  Dans  le  traitement  industriel  la  moyenne  est  d'en- 
viron 5  à  6  pour  cent.  Une  argile  peut  demander  une  forte 
proportion  d'eau  pour  se  pétrir  sans  pour  cela  avoir  un  fort 
retrait  à  l'air,  lequel  tout  en  variant  avec  la  quantité  d'eau 
ajoutée  dépend  aussi  de  la  texture  de  l'argile. 

Le  sable  ou  les  matériaux  sableux  réduisent  le  retrait  et 
sont  souvent  ajoutés  dans  ce  but,  en  rendant  le  mélange  plus 
poreux  ils  facilitent  le  séchage  en  permettant  à  l'eau  de  s'échap- 
per et  souvent  empêchent  le  fendillement.  Si  le  sable  ajouté 
est  réfractaire  il  aide  aussi  l'argile  à  conserver  sa  forme  pendant 
la  cuisson. 

Reirait  au  feu. — Toutes  les  argiles  se  contractent  durant 
certaines  périodes  de  la  cuisson  tout  en  pouvant  se  dilater 
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IfRèrument  à  certaines  températures.  Le  retrait  au  feu  de  même 
que  le  retrait  à  l'air  varie  beaucoup  et  dépend  en  partie  de  la 
quantité  de  matières  volatiles  telles  que,  eau  de  combinaison, 
matière  organiciue,  aride  carlK)nif|ue,  et  en  partie  de  la  texture 
et  <lu  (le>;ré  de  fusibilité. 

Le  retrait  au  feu  |K'Ut  comirenccr  au  rouge  sombre  ou  vers 
le  pfjini.  où  l'eau  combinée  commence  à  disparaître  et  atteint 
son  maximum  lorsque  l'arnile  se  vitrifie,  mais  ne  progresse  paf 
uniformément  entre  ces  deux  exfêmes.  Les  briquetiers  cher- 
chent ù  obtenir  un  moindre  retrait  au  feu  en  employant  un  mé- 
lange de  difïérentes  argiles  dans  le  but  de  prévenir  le  fendille- 
ment et  la  déformation.  Après  l'expulsion  des  éléments  volatils 
l'argile  reste  dans  un  état  poreux  jusqu'à  et  que  le  retrait  com- 
mence. 

FUSIBILITÉ. 


Toutes  les  argiles  fondent  à  une  certaine  température 
dépendant  des  facteurs  suivants: — (1)  quantité  de  fondant 
contenue  dans  l'argile;  (2)  dimension  des  grains  des  éléments 
réfractaires  ou  non  réfractaires;  (3)  homogénéité  de  la  masse; 
(S)  état  chimique  des  éléments  combinés. 

Lorsque  l'argile  est  sou.  'ise  à  un  feu  de  fusion,  elle  ne 
s'amollit  pas  tout  d'un  coup,  mais  fond  d'une  façon  relativement 
lente.  La  chose  n'est  par-  étonnante  quand  on  considère  la 
composition  hétérogène  de  l'argile  qui  peut  s'expliquer  par  le 
fait  les  différents  éléments  minéraux  fondent  l'un  après  l'autre. 
et  que  au  fur  et  à  mesure  de  leur  fusion,  des  réactions  chimiques 
se  produisent  entre  eux  et  se  continuent  jusqu'à  ce  que  tous  les 
éléments  aient  joué  leur  rôle.  Dans  la  plupart  des  cas  il  ne  se 
produit  pas  de  réaction  entre  les  différents  éléments  à  moins 
qu'ils  ne  soient  fondus,  mais  cependant  un  grain  fondu  peut 
réagir  sur  d'autres  qui  ne  le  sont  pas. 

Vitrification  commençante. — L'argile  atteint  cet  état  lorsqu'- 
elle est  assez  molle  pour  que  les  grains  soient  agglutinés  ensembles 
sans  qu'on  puisse  les  distinguer,  sauf  les  plus  gros;  cependant  ces 
éléments  ne  sont  pas  suffisamment  amollis  pour  enlever  toute 
porosité  à  la  masse. 


27 

Vitrification  complète— Lorsqu'on  chauffe  A  uni-  tempér- 
ature suf)trieure  variant  tntre  277''C  (SfMH)"!)  A  llTt"  (JOCF) 
ou  plus,  ajoutés  à  la  ttmpirature  pn'mknte,  il  se  prcxltiit  un 
amollissement  plus  complet  des  grains  suffisant  [)our  di'truire 
toute  porosité.  De  l'argile  cuite  justiu'A  cet  état  présentera 
une  cassure  liss*-  légèrement  lustrée,  et  .Ile  aura  atteint  alors 
le  point  extrêne  de  reirait. 

Viscosité.— En  élevant  encore  la  température  on  arrive  au 
gonflement  et  au  ramollissement  complet  de  l'argile  qui  conduit 
à  l'état  de  fusion  ou  de  viscosité. 

Il  est  quelquefois  difficile  de  différencier  exactement  ces 
trois  périodes,  car  l'argile  peut  s'amollir  si  lentement  que  le 
passage  de  l'une  à  l'autre  ne  se  fait  que  graduellement. 

RÉGULARISATION  DE  I,A  TKMPÉRATl'RK. 


Dans  presque  toutes  '■  ,  briqueteries  au  Canada,  on  juge 
à  l'oeil  du  degré  de  température  auquel  un  produit  est  cuit; 
c'est-à-dire  qu'on  sait  si  les  briques  ont  été  cuites  au  rouge 
foncé,  rouge  cerise  ou  au  blanc.  Cette  méthmle  amène  des 
résultats  bien  variables,  et  dépend  seulement  de  l'expérience  de 
celui  qui  a  cfiarge  de  la  cuisson. 

Il  peut  aussi  y  avoir  une  grand  différence  de  température 
entre  les  différentes  parties  du  fou  a'on  ne  pourra  apprécier 
à  l'oeil. 

La  méthode  de  régulariser  la  température  et  d'obtenir  une 
cuisson  uniforme  est  relativement  simple.  L'une  des  meilleures 
méthodes  adoptées  dans  l'industrie  consiste  dans  l'emploi  des 
cônes  pyromêtriques  de  Siger. 

Cônes  de  Seger. — Ces  cônes  sont  de  petites  pyramides  ayant 
pour  base  un  triangle  de  un  demi  pouce  de  côté.  Leur  hauteur 
est  de  trois  pouces. 

Ces  cônes  d'essai  sont  composés  d'une  série  de  mélange 
d'agiles  avec  des  fondants  qui  représentent  une  série  de  points 
de  fusion,  de  telle  sorte  que  chacune  fondra  à  une  température 
de  quelques  degrés  plus  élevés  que  la  précédente.  On  les  appelle 
ainsi  parce  que  ce  fut  H.  Seger,  un  potier  allemand  qui  s'en 
servit  le  premier.     Les  matériaux  qui  entraient  dans  la  composi- 
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tion  de  cv»  rônt'»  étaient  toujours  les  mCme»  et  ronsisfaient  en 
kaolin  de  'iettlitz  lavé,  do  feldspath  île  Rorstrand  quartz  de 
Norvège,  niarlire  de  Carrare  et  de  protoxyde  do  fer  pur.  I^ 
cône  1  fond  A  la  même  tem(H'rature  qu'un  alliase  d'une  partie 
de  platine  et  de  neuf  piirtiin  d'or  ou  A  n50''C'  (21()2°F).  Le 
cône  20  fond  A  la  tem{)ératiire  obtenue  dans  les  fours  A  [K)rce- 
laine  soit  A  IS.WC.  (27S6''F).  La  différence  de  température 
de  fusion  entre  deux  cônes  consécutifs  est  de  20*'C.  (36°F"). 
et  la  s^-rie  comprend  39  cônes.  Le  cône  .Î6  est  composé-  d'une 
ardoise  arfileuse  très  réfractaire  tantlis  (|ue  le  cône  35  est  fait  de 
kaolin  de  Zettlitz,  Bohème.  (  iMiner  de  Berlin  a  obtenu  une 
série  de  cônes  fondant  A  des  tenij^ératures  plus  ba.sses  (|ue  la 
précédente  en  mélangeant  de  l'aride  Ixjrique  avec  les  éléments 
déjA  mentionnés;  puis  des  mélanges  encore  plus  fusibles  ont  été 
obtenus  par  Hecht  en  ajoutant  avec  l'acide  borique  du  plomb 
en  quantités  variables  A  ces  cônes.  Le  résultat  de  ceci  est  que 
l'on  possède  maintenant  une  sé-rie  de  61  cônes,  le  premier  des- 
quels fond  à  une  température  de  590°C  (1094°^"".)  et  le  dernier 
à  1940''C.  (3470°F.).  A  mesure  que  la  température  s'élève  le 
cône  s'amollit  et  quand  il  a  atteint  son  point  de  fusion  il  se 
recourbe  jusqu'à  ce  que  son  sommet  vienne  toucher  sa  base. 
Dans  la  pratique  ces  cônes  sont  d'une  grande  utilité  quoique 
certaines  personnes  aient  sans  raison  essayé  d'en  discréditer 
l'usage.  Les  fabricants  de  produits  céramiques  étrangers  s'en 
servent  couramment  et  l'us^ige  de  ces  cônes  s'introduit  de  plus 
en  plus  aux  Fltats-Unis  et  en  Canada. 

Le  m(xle  d'usiigt  consiste  à  les  placer  en  un  point  du  four 
de  manière  que  l'on  puisse  les  observer  par  un  orifice  ménagé  à 
cet  effet,  mais  où  ils  ne  subiront  pas  l'action  directe  du  feu.  Il 
est  toujours  mieux  de  placer  dans  le  four  deux  ou  même  un  plus 
grand  nombre  de  cônes  de  numéros  différents,  ils  agiront  alors 
comme  avertisseurs  non  seulement  de  l'approche  du  point  de 
fusion,  mais  aussi  de  la  rapidité  avec  laquelle  la  température 
s'élève  dan«  le  four.     (Planche  II). 

Pour  déterminer  le  cône  qu'il  convient  de  se  servir  pour  '.3 
cuisson  d'un  produit  particulier,  on  mett  a  dans  le  four  plusieurs 
cônes:  comme  par  exemple,  les  n"  '08,  1  et  5.  Si,  '08,  et  1 
ploient  pendant  la  cuisson,  tandis  que  5  n'a  pas  été  affecté,  la 


29 

température  du  four  est  entre  1  et  5;  nous  mettrons  alors  2,  3 
et  4  au  f«>ur,  si  2  et  J  fonclt-nt  tandis  (|ue  4  ne  montre  pas  de 
changement,  nous  savons  que  la  température  a  aitiint  le  point 
de  fu-iion  correspondant  à  3. 

Nous  d  innons  dans  la  t.ihie  suivante  le  \K>int  de  fusion  de 
charjue  cône;  on  ne  doit  iep<ndant  pa^  conclure  que  ces  cliKTre» 
doivent  servir  p<iur  iiusurer  île»  tem|Wrature«:  mais  plutôt  (xiur 
mesurer  les  effets  pyrcKJiinnciues. 

La  table  qui  suit  donne  les  [wints  de  fusion  approximatifs 
de  iel<|ues-uns  des  membres  de  ta  série  de  cônes  dont  on  se  sert 
dans  ce  rapport: 

Point  de  fusion. 

N°  du  cône  DcRrés  F.  IXkiC's  C. 

010 1742°        950° 

05 1022»       1050' 

03 1994°     umr 

1 2102'  1150° 

3 2174°  1190° 

5 2246°  1230° 

9 2390°  1310° 

20 2786°  1530° 

25 2066°  1630° 

Les  cônes  dont  on  se  sert  dans  les  différentes  bran  :lies  de 
l'industrie  céramique  aux  Ktats-Unis  et  au  Canada  sont  ap- 
,'roximativement  les  suivants: — 

Brique  ordinaire 012-01 

Brique  à  pavés 01-5 

Tuyaux  dégoûts 3-7 

Brique  à  façade  chamois 3-9 

Briques  creuses  et  carreaux 05-1 

Terra-cotta 02-7 

Tuyaux 5-8 

Briques  réfractaires 5-14 

Faïences  blanches 8-9 

Poterie  rouge 010-05 

Poterie  de  grès 6-8 

Porcelaine 11-13 

Porcelaine  électrique 10-12 
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CHAPITRE  II 

ESPÈCES  D'ARGILES» 

Comme  les  schistes  ne  sont  que  de  l'argile  durcie,  les  termes 
argile  et  schiste  significent  la  seule  et  mC-me  chose  pour  le  fabri- 
cant de  briques.  Presque  tous  les  schistes  pulvérisés  assez  fin 
pour  passer  dans  un  tamis  de  20  mailles  au  pouce  carré,  peuvent 
être  délayés  avec  de  l'eau  et  pétris  jusqu'à  ce  qu'ils  atteignent 
un  degré  de  plasticité  égal  à  celui  de  certaines  argiles  molles  ou 
pas  encore  durcies. 

Les  ardoises  sont  aussi  des  argiles  durcies,  mais  le  durcisse- 
ment a  atteint  un  tel  point,  qu'elles  ont  perdu  leur  plasticité 
qui  est  d'une  si  grande  importance  dans  l'industrie.  Les  ardoises 
peuvent  ressembler  aux  schistes  en  couleur  et  en  formation  mais 
le  fait  qu'elles  ont  perdu  la  propriété  de  pouvoir  être  moulées 
les  rend  inutiles  pour  les  fins  de  ce  rapport. 

Les  argiles  présentent  une  grande  diversité  de  couleurs  à 
l'état  brut,  variant  du  blanc  presque  jusqu'au  noir.  Les  prin- 
cipales couleurs  des  argiles  et  des  schistes  du  Nouveau-Bruns- 
wick,  sont  le  gris  clair  et  foncé,  le  brun  et  'e  rouge.  La  plupart 
prend  des  teintes  diverses  de  rouge  quand  on  les  cuit  au  four; 
cette  couleur  rouge  provient  de  l'oxydation  du  fer  contenu  dans 
l'argile,  le  fer  étant  un  agent  très  actif  de  coloration.  Certaines 
argiles  dans  lesqueles  la  proportion  de  fer  est  très  faible  cuiront 
en  donnant  une  teinte  blanche,  grise  ou  chamois  (voir  chapitre 
1);  d'autres  qui  possèdent  une  grande  proportion  de  chaux, 
comme  l'argile  Erié  de  l'Ontario,  donneront  une  couleur  chamois, 
parce  que  la  chaux  possède  la  propriété  de  blanchir  le  fer. 

KAOLINS  ET  ARGILES  À  PORCELAINE. 

On  donne  généralement  le  mon  de   kaolin  à  des    dépôts 
naturels  d'argiles  détritiques  qui  deviennent  blanches  par  la 

>  On  trouvera  daiu  Ries:— 'Clayi.  Uïelr  Occurrence,  PropertJet  and  Vf;"  Wller  «ad 
Son*  uo  expoié  pliu  dicaiUé  lur  le  sujet  que  l'on  traite  Ici. 
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cuisson:  ces  argiles  sont  composées  principalement  de  silice, 
d'alumine,  et  d'eau  chimiquement  combinés;  mais  ne  contenant 
qu'une  très  faible  proportion  d'impuretés  fondantes,  surtout  de 
fer.  Les  dépôts  de  kaolin  contiennent  fénéralcment  comme 
innpureté  des  fragments  de  quartz  et  des  grains  de  mica,  qu'on 
élimine  par  le  lavage  pour  obtenir  alors  un  beau  produit  à  grain 
fin  qu'on  appelle  "argile  à  porcelaine."  On  se  sert  de  l'argile  à 
porcelaine  pour  la  fabrication  de  vaisselle  blanche  pour  la  table, 
porcelaine  électrique,  tuiles  à  murer,  fabrication  du  papier  et 
comme  barbotine  et  vernis  en  céramique.  Les  porcelaines  sont 
composées  d'argile  à  porcelaine  qui  donne  la  blancheur  et  la 
résistance,  argile  en  boule  pour  donner  la  plasticité  et  la  cohésion, 
quartz  pilé  (appelé  silex)  pour  réduire  le  retrait  et  donner  de  la 
consistance  à  la  pâte  et  enfin  du  feldspath  qui  sert  de  fondant. 

Quelques  petites  veines  ou  poches  de  kaolin  se  trouvent 
parait-il  dans  les  roches  cristallines  vers  les  sources  de  la  rivière 
Miramichi,  mais  aucun  dépôt  d'importance  n'a  encore  été  dé- 
couvert dans  le  Nouverau  Brunswick. 

Le  seul  dépôt  de  kaolin  exploitable  connu  au  Canada 
jusqu'aujourd'hui  se  trouve  à  St.  Rémi  d'Amherst  à  environ  70 
milles  au  nord-ouest  de  Montréal.  C'est  un  kaolin  d'une  grande 
pureté,  ainsi  qu'en  fait  foi  l'analyse  chimique  suivante: 

Silice  (SiOî) 45.13 

Alumine  (AUOj) 39-45 

Peroxyde  de  fer  (FejO, 0-72 

Chaux  (CaO) 

Magnésie  (MgO) 

Potasse  (KjO) 0-20 

Soude  (.NajO) 009 

Perte  par  calcination 13-81 


100-40 


ARGILE  EN  BOULE. 

Cette  argile  constitue  la  masse  plastique  dans  les  faïences. 
Les  argiles  brutes  de  cette  catégorie  devraient  combiner  une 
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grande  plasticité  avec  une  résistance  à  la  traction  assez  forte; 
de  plus  elles  doivent  être  blanches  ou  presque  blanches  après  la 
cuisson.  On  n'a  pas  encore  trouvé  de  véritable  argile  en  boule 
au  Canada;  mais  parmi  les  argiles  sédimentaires  dans  la  vallée 
Musquodoboit,  Nouvelle-Ecosse,  on  a  vu  des  lits  blancs  d'argiles 
présentant  les  caractères  de  l'argile  en  boule. 

ARGILES  RÉFRACTAIRES. 


La  propriété  la  plus  importante  de  cette  catérogie  d'argiles 
est  leur  résistance  extrême  à  la  fusion  ou  leur  capacité  de  supporter 
un  haut  degré  de  chaleur  sans  une  tendance  à  s'amollir.  Elles 
peuvent  varier  beaucoup  sous  d'autres  rapports,  et  montrer 
de  grandes  différences  dans  la  plasticité,  la  densité,  le  retrait  et 
la  couleur. 

Les  mineurs  donnent  habituellement  le  nom  d'argiles  ré- 
fractaires  à  toutes  les  •'■  js  et  schistes  trouvés  sous  les  lits  de 
charbon.     Quoiqu'il  .ai  qu'en  Angleterre  et  dans  plusieurs 

Etats,  on  trouve  is  ^  îes  réfractaires  de  grande  valeur  sous 
les  couches  de  hoi  plusieurs  argiles  trouvées  dans  les  mêmes 
conditions  dans  ce  pays  ne  sont  pas  réfractaires. 

Dans  les  provinces  maritimes,  aucune  des  argiles  trouvées 
sous  le  charbon  n'est  réfractaire,  en  autant  qu'on  a  pu  le  vérifier 
par  des  essais. 

Le  type  adopté  dans  ces  rapports  est  que  le  matériel  devra 
résister,  sans  s'amollir  au  feu,  à  une  température  correspondant 
au  point  de  fusion  du  cône  27,  soit  (3038°?)  avant  qu'il  ne  soit 
déclaré  réfractaire. 

L'argile  la  plus  réfractaire  que  l'on  connaisse  jusqu'à  pré- 
sent dans  le  Nouveau-Brunswick  en  quantité  exploitable,  se 
trouve  à  Flower  Cove  dans  le  district  houiller  de  Grand  Lake 
sous  une  veine  de  charbon.  Cette  argile  fond  au  cône  23  (2894" 
F)  de  sorte  que  ce  n'est  pas  une  argile  réfractaire. 

Quelques  autorités  des  Etats-Unis  nomment  argiles  ré- 
fractaires No.  1  des  argiles  qui  supporteront  le  cône  30  ou  plus; 
argiles  réfractaires  No.  2,  celles  qui  supporteront  du  cône  20 
au  cône  30,  et  argiles  réfractaires  No.  3  celles  qui  supporteront 
du  cône  10  au  cône  20.    Quoique  quelques  argiles  inférieures 
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puissent  être  employées  pour  divers  usages  industriels  tels  que 
doublures  de  poêles,  tuyaux  d'égouts,  conduits  électriques,  etc., 
elles  ne  sauraient  servir  pour  des  travaux  métallurgiques  où  il 
se  forme  des  scories,  ou  bien  là  où  l'on  se  sert  de  chaleur 
intense. 

On  a  fabriqué  pendant  plusieurs  années,  à  Westville,  N.E., 
des  briqjes  avec  un  schiste  argileux,  noir  grisâtre,  dur,  trouvé 
sous  la  veine  N"  3  de  la  mine  Intercolonial  Coal  Co.  Ce 
matériel  atteint  son  pc'  '  de  fusion  au  cône  14,  et  les  briques 
que  l'on  en  fait  sont  en  us.ige  au  "Steel  Works,  à  Sydney"  elles 
servent  à  garnir  les  cuves  de  coulée  dans  lesquelles  o-  verse 
l'acier  fondu  provenant  des  fours  à  réverbère.  On  dit  qu'elles 
remplissent  mieux  le  rôle  ici  que  les  briques  plus  réfractaires 
employées  dans  les  hauts  fourneaux,  parce  que  le  métal  fondu 
ne  les  pénètre  pas  aussi  profondément;  ainsi  les  granitures  faites 
avec  les  briques  de  Westville  sont  de  plus  longue  durée. 

On  se  sert  d'une  manière  très  générale  et  universelle  de  l'argile 
réfractaire  dans  les  fours  industriels,  les  hauts  fourneaux,  les 
fours  t  fusion  à  creuset,  dans  les  convertisseurs  Ressemer,  les 
fours  qui  servent  aux  industries  de  la  chaux,  du  verre,  de  l'argile 
et  du  ciment;  les  fours  à  raffiner  le  plomb,  les  conduites,  les 
garnitures  de  bouilloires,  garnitures  de  cheminées,  etc. 

Les  deux  analyses  chimiques  qui  suivent  donnent  la  com- 
position d'argiles  réfractaires.  L'argile  N°  1  est  de  Schuben- 
acadie,  N.S.,  N°  2,  est  du  ruisseau  Murphy,  Middle  Mus- 
quodoboit,   N.S. 

N"  1.  N"  2. 

Silice 74.03  55   14 

Alumine 17.30  28-84 

Protoxyde  de  fer 1  •  15  1.91 

Oxyde  de  titane 1-04  2-37 

Magnésie OI6  0-25 

Chaux 0-38  0-38 

Soude 0-53  0-48 

Potasse 0-88  1-88 

Eau 4-78  9-24 


100-25     100-49 
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ARGILES  À  POTERIES  DE  GRÂS. 

Quoique  ce  matériel  soit  aussi  réfractaire  que  l'argile  à 
briques  réfractaires,  il  en  diffère  en  ce  qu'il  devient  très  dense 
en  cuisant  à  des  températures  relativement  basses.  Cette 
argile  doit  être  assez  plastique  et  flexiable  pour  qu'on  puisse  la 
travailler  sur  le  tour  du  potier.  Le  retrait  au  feu  doit  être 
faible,  la  vitrification  aisée;  cette  argile  doit  de  plus  être  assez 
réfractaire  pour  retenir  pendant  la  cuisson  les  formes  qu'on  lui 
aura  données.  On  fait  maintenant  les  poteries  de  grès  avec 
un  mélange  d'argiles  afin  d'obtenir  avant  et  après  la  cuisson 
des  objets  ayant  les  qualités  voulues. 

On  trouve  les  argiles  à  grès  dans  quelques  localités  dans  les 
Provinces  maritimes;  les  analyses  chimiques  qui  suivent  donnent 
leur  composition. 

Analyses  d'argiles  à  Paierie  de  Gris. 


Silice  (SiO.s) 

Alumine  (Al,i,0,i) 

Peroxyde  de  fer  (Fej.O.i) 
Oxyde  de  titane  (TiO.i). 

Chaux  (CaO) 

Magnésie  f  MgO) 

Soude  (Naj.O) 

Potasse  (K,,0) 

Eau  (Hj,0) 


63-68 
23-80 

1-20 

• 

0-40 
0-20 
1-43 

8-77 


55-52 

26-80 

2-58 

1-5' 

1-OS 
0-73 
3-43 
8-39 


63-91 

18-60 

5-75 


10-30 


Non  déterminés. 


I.        Schiste  gris  sous  veine  de  houille  à  Flower  Cove,  N.B. 
II.     Argile  gris  très  plastique  sous  couche  de  charbon  de  13 

pieds  d'épaisseur  à  Inverness  N.S. 
III.     Argile  bigarrée  rouge  et  grise  à  Middle  Musquodoboit, 

N.S. 
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«J^  argiles  ne  servent  pas  seulement  à  fabriquer  toute» 
sortes  de  poteries  en  grès,  on  les  emploie  aussi  pour  des  poteries 
d  art,  les  faïences  et  les  terra-cotta  artistiques. 

En  Angleterre  on  se  sert  beaucoup  des  argiles  à  poteries  de 
grès  dans  la  fabrication  des  tuyaux  d'égouts.  Cette  argile 
constitue  la  meilleure  qualité  de  tuyaux  de  drainage  sanitaires 
à  cause  du  poli  et  du  beau  vernis  cristallisé  de  sa  surface,  ajouté 
à  la  dureté  et  à  la  résistance  du  matériel. 


ARGILE  A  BARBOTINE. 

Ces  argiles  contiennent   une  si  grande  proportion  d'im- 
puretés fondantes,  et  la  nature  de  celles-ci  est  telle,  qu'elles 
fondent  à  une  basse  température  jusqu'à  devenir  une  substance 
vitreuse   verdâtre   ou    brune,    formant   ainsi    une  vitrification 
naturelle.     Quoique   l'on   trouve   beaucoup  d'argiles  aisément 
fusib  es,  peu  d  entre  elles  produisent  en  fondant  un  bon  vernis 
Lne  bonne  argile  à  barbotine  donne   une   bien  meilleure 
glaçure  que  les   enduits  artificiels  sans   avoir   les  défauts  de 
ces  derniers.     On  peut  l'adapter  à  un  grand  nombre  d'argiles 
et  comme  c  est  une  argile  naturelle,  elle  subira  en  cuisant  les 
mêmes   changements  que  le  corps  sur  lequel  elle  a  été  posée 
Ues  mélanges  artificiels  d'une  composition  exactement  analogue 
à  cette  argile  naturelle  n'ont  pas  donné  les  résultats  de  cette 
dernière,  ni  en  couleur  ni  en  vernis. 

Pour  appliquer  la  substance  vitreuse  aux  produits,  on  délaye 
1  argile  avec  l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  une  consistance  crémeuse; 
on  1  applique  alors,  soit  en  plongeant  les  objets  dans  un  bain 
de  cette  substance,  ou  bien  en  le.  en  arrosant.  La  plus  satis- 
faisante des  argiles  de  cette  catégorie  est  trouvée  à  Albany  N  Y 
doù  on  la  transporte  dans  toutes  les  parties  des  Etats-Unis  et 
â  bt.  John  N.B.,  pour  l'usage  des  potiers  pour  le  vernissage  des 
poteries  en  grès. 


le 


ARGILE  À  PAPIER. 

Dans  la  fabrication  du  papier  on  se  sert  d'argile  pour  remplir 
grain  et  aussi  comme  fini.     Comme  l'argile  entre  dans  la 
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composition  de  tous  les  papiers  à  imprimer,  soit  ordinaires  ou 
de  première  qualité  (bond  paper)  aussi  bien  que  dans  celle  de 
beaucoup  de  papiers  à  emballage. 

C'est  de  l'usage  qu'on  en  fait  pour  remplir  le  grain  qu'elle 
tire  sa  plus  grande  importance  dans  cette  industrie.  Dans  les 
argiles  à  papier  de  première  qualité,  la  blancheur  et  l'absence  de 
matières  sableuses  sont  des  qualités  essentielles. 

TERRE  A  FOULON. 

Le  nom  de  terre  à  foulon  a  été  donné  à  une  variété  de 
substances  ressemblant  à  l'argile  dont  les  couleurs  proéminentes 
sont  vert  bleuâtre  ou  gris,  vert  olive  ou  brunâtre;  elles  sont  aussi 
douces  et  onctueuses  au  toucher.  Cette  catégorie  d'argile  a  un 
pouvoir  absorbant  très  grand  pour  plusieurs  substances.  Elle  était 
autrefois  employée  pour  fouler  le  drap,  c'est-à-dire,  pour  le  dé- 
barrasser des  matières  huileuses.  On  l'emploie  aujourd'hui 
principalement  pour  le  blanchiment  de  l'huile  de  coton  et  de 
l'huile  de  lard.  On  l'emploie  aussi  pour  filtrer  les  huiles 
minérales.  On  n'a  pas  jusqu'à  maintenant  trouvé  de  terre  à 
foulon  au  Canada. 

ARGILE  À  PIPES. 

Ainsi  appelée  parce  qu'on  en  fait  des  pipes  à  fumer;  c'est 
un  kaolin  impur  contenant  de  la  silice  à  l'état  libre.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  des  argiles  ou  à  des  schistes  employés  dans  la 
fabrication  des  tuyaux  d'égouts. 

ARGILE  À  TUYAUX  d'ÉGOUTS. 


Pour  qu'une  argile  soit  de  bonne  qualité  pour  la  fabrication 
des  tuyaux  d'égouts,  elle  doit  avoir  les  propriétés  essentielles 
suivantes:  donner  par  la  cuisson  un  corps  vitrifié  ou  peu 
absorbant,  retenir  sa  forme  pendant  la  cuisson,  et  prendre  un 
vernis  cristallisé.  On  ajoute  souvent  une  argile  réfractaire  à 
un  schiste  vitrifiable,  ou  bien  un  mélange  de  deux  schistes  ou 
plus  peut  être  employé. 
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Les  argiles  à  tuyaux  d'égouts  et  celles  employées  pour  le» 
pavés  sont  similaires;  de  sorte  que  ces  deux  produits  sont 
quelquefois  fabriqués  avec  la  mfme  argile  dans  la  mÔme  fabrique 

On   trouve  les   matériaux   pour  la   fabrication  de   tuyaux 
d  égouts  dans  le  district  houiller  de  Grand  Lake,  à  Stonehaven 
Moncton    etc.;   ils   apparaissent   aussi   dans   la   formation   du' 
Carbonifère  moyen. 

ARGILES  A  BRIQUE. 

Les  argiles  et  les  schistes  employés  pour  la  fabrication  de  la 
bnque  ordinaire  sont  généralement  de  qualité  inférieure  et  de- 
viennent  rouges  en  cuisant.  Les  qualités  essentielles  sont  le 
moulage  facile,  le  durcissement  pendant  la  cuisson  à  aussi  basse 
température  que  possible,  et  un  minimum  de  pertes  par  fcndil- 
lement  et  gauchissement.  Quand  certains  schistes  ou  argiles 
ont  un  trop  grand  retrait  au  feu  ou  à  l'air  on  lemédie  à  ce  défaut 
en  leur  ajoutant  du  sable  ou  en  mélangeant  une  argile  glaiseuse 
ou  sableuse  avec  une  autre  plus  plastique.  Les  briquetiers 
disent  qu  une  argile  est  "forte"  ou  "grasse"  quand  elle  est  très 
plastique,  quelque  peu  ferme  et  collante,  et  "maigre"  quand  elle 
est  sableuse  et  se  pétrit  facilement. 

Les  briques  à  façades  sont  montées  avec  un  soin  particulier 
ou  pressées  de  nouveau  si  elles  sont  moulées  par  le  procédé 
mouillé  Quand  on  veut  des  briques  pressées  à  sec  on  obtient 
les  meilleurs  résultats  en  employant  les  schistes.  De  nos  jours 
on  ne  demande  plus  de  brique  à  face  unie  et  de  couleur  uni- 
forme; c'est  pourquoi  les  fabricants  ont  recours  à  des  méthodes 
spéciales  afin  d'obtenir  une  brique  à  surface  rugueuse  et  aux 
colorations  variées. 


ARGILE  A  CIMENT  PORTLAND. 

On  se  sert  pour  la  fabrication  du  ciment  de  Portland  d'une 
grande  quantité  de  schistes  et  d'argiles.  Ce  produit  est  es- 
sentiellement  un  mélange  artificiel  de  chaux,  de  silice  etd'alu- 
mine.  Le  premier  élément  est  généralement  fourni  par  un 
matériel  calcaire  quelconque,  comme  une  marne  de  chaux    ou 
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de  la  craie;  tandis  que  les  deux  autres  sont  obtenus  par  le  choix 
d'une  argile  ou  d'un  schiste;  le  mélange  se  faisant  dans  la  pro- 
portion de  75  pour  cent  de  carbonate  de  chaux  pour  25  pour 
cent  d'argile  ou  de  schiste. 

Les  argiles  ou  les  schistes  employés  dans  la  fabrication  du 
ciment  de  Portiand,  doivent  être  autant  que  possible  àChax- 
fasses  des  gros  grains  ou  des  morceaux  de  sable,  de  graviers  ou 
de  concrétions.  Ce  sont  les  argiles  sédimentaires  qui  remplissent 
le  mieux  ces  conditions  puisque  les  argiles  détritiques  sont 
souvent  sableuses  et  rocheuses  surtout  les  argiles  glaciaires. 

On  trouvera,  dans  le  Nouveau-Brunswick,  plusieurs  schistes 
et  argiles  de  surface  qui  rempliront  les  conditions  mentionnées 
d-dessus.  Pour  des  raisons  économiques  on  utilisera  de  pré- 
férence ceux  localisés  dans  le  voisinage  de  marnières  ou  de 
dépôts  de  pierre  à  chaux  ;  les  facilités  de  transport  devront  aussi 
être  considérées. 

MARKE. 


L'argile  ou  le  schiste  contenant  une  forte  proportion  de 
chaux  étaient  autrefois  appelés  "marneux."  De  là  certaines 
couches  de  schistes  mous,  rouges,  trouvées  dans  les  formations 
du  carbonifère  inférieur  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, sont  souvent  appelés  "marnes"  dans  les  rapports 
de  la  Commission  géologique.  Ces  argiles  ne  contiennent  pas, 
toutefois,  une  proportion  excessive  de  chaux  et  deviennent 
rouges  quand  on  les  cuit. 

Aujourd'hui  le  nom  de  marnes  n'est  appliqué  qu'à  ces 
dépôts  mous  et  crayeux  contenant  des  coquillages  que  l'on  trouve 
quelquefois  au  fond  des  lacs  d'eau  douce. 

On  a  dans  plusieurs  cas  trouvé  des  marnes  au  fond  de  petits 
lacs,  dans  les  roches  du  carbonifère  inférieur,  ou  dans  les  strates 
Siluriennes  fortement  calcaires  du  Nouveau-Brunswick  A 
cause  de  sa  mollesse  de  sa  blancheur  et  de  son  peu  de  plasticité 
on  l'a  souvent  pris  pour  de  l'argile  blanche,  mais  c'est  du  car- 
bonate de  chaux. 
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CHAPITRE  III 

MÉTHODES  D'ESSAIS  DES  ARGILES. 

Il  y  a  deux  méthodes  pour  essayer  les  argiles:  la  méthode 
hmiique,  et  le  méthode  physique. 

MÉTHODE  CHIMIQUE. 

Cette  méthode,  qui  consiste  habituellement  à  faire  une 
malyse  chimique,  donne  les  proportions  des  différents  élément» 
présents  dans  I  argile;  mais  ne  donne  que  peu  ou  pas  de  renseigne- 
ments  quant  aux  propriétés  physiques  du  matériel  considéré. 
Uans  une  analyse  chimique  ordinaire,  les  substances  usuellement 
déterminées  sont  la  silice,  l'alumine,  le  protoxyde  de  fer.  la 
chaux,  la  magnésie  et  les  alcalis.  Le  carbone  et  l'acide  sul- 
furique  substances  délétères  sont  rarement  déterminés.  U 
détermmation  de  la  quantité  et  de  l'espèce  de  sels  solubles 
présents  pourrait  former  l'objet  d'une  analyse  spéciale 

L  analyse  chimique  est  toutefois  de  si  peu  d'importance 
qu  on  n  en  a  fait  aucune  pour  ce  rapport. 

MÉTHODE  PHYSIQUE. 

«.  ?^"*r/i'''^^  d'essayer  les  argiles  est  bien  plus  importante 
que  la  précédente  parce  qu'elle  nous  donne  toutes  les  infor- 
mations nécessaires  par  rapport  aux  usages  possibles  de  l'argile 
et  du  schiste.  Ces  essais  consistent  dans  la  détermination  de  la 
plasticité;  la  quantité  d'eau  nécessaire  pour  les  pétrir,  la  résis- 
tance à  la  traction;  le  retrait  à  l'air;  le  retrait  au  feu;  la  couleur 
et  I  absorption  à  différentes  températures  et  le  point  de  fusion 

La  méthode  de  faire  chacun  de  ces  essais  est  donnée  ci- 
après. 

RESISTANCE  A  LA  TRACTION. 

On  détermine  la  résistance  à  la  traction  du  matériel  brut 
parce  qu  elle  nous  renseigne  sur  sa  force  de  résistance  à  la  manu- 
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tention  avant  la  cuisson  et  pnjbabk'mcnt  aussi  sur  son  pouvoir  de 
cohésion,  c'cst-à  dire,  jus«'u'  à  quel  point  on  peut  faire  l'addition 
de  matériaux  non  plastiques  tel  que  le  sable  ou  "groK." 

Les  argiles  et  les  s(  histes  soumis  aux  essais  physiques 
furent  d'alwrd  complètement  sèches  puis  broyés  dans  un  con- 
casseur  à  mâchoires  et  enfin  passés  au  tamis  de  20  mailles  au 
pouce   carré. 

Une  quantité  de  ce  matériel  suffisante  pour  faire  le  nombre 
de  pi'Ves  d'essais  voulus  fut  pesée,  puis  mélangée  avec  juste  la 
quantité  d'eau  nécessaire  pour  lui  donner  sa  plus  grande  plasti- 
cité; et  fut  ensuite  pétrie  de  façon  à  la  rendre  parfaitement 
homogène  sans  laisser  aucune  cavité.  La  consistance  générale- 
ment obtenue  tient  le  milieu  entre  ce  que  l'on  appelle  en  pratique, 
mélange  mou  et  mélange  ferme. 

Pour  faire  les  briquettes  pour  l'essai  de  la  résistance  à  la 
traction,  on  remplît  le  moule  à  briquettes  et  on  pressa  à  la  main 
jusqu'à  ce  que  le  moule  fut  bien  plein,  l'excès  d'argile  étant  rasé 
avec  un  filet  métallique  fin. 

On  retira  alors  les  briquettes  qui  furent  déposées  sur  d'autres 
briquettes  en  argile  sèche  (on  en  jxjssede  toujours  une  quantité 
à  cet  effet),  et  les  briquettes  humides  ne  furent  pas  touchées 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  durci  dans  cett'i  position,  de  sorte  qu'elles 
ne  furent  pas  déformé-es  par  la  manutention  alors  qu'elles  étaient 
encore  molles. 

Les  briquettes  ainsi  durcies  furent  séchées  à  100°C.,  puis  la 
section  du  milieu  ayant  été  mesurée  soigneusement,  ces  briquettes 
furent  bri^  dans  une  machine  de  résistance  à  la  traction 
ordinaire. 

Les  jltats  donnés  dans  ce  rapport  forment  la  moyenne 
de  10  à  Iz  briquettes. 

RETRAIT. 

Toutes  les  argiles  se  contractent  plus  ou  moins  en  séchant 
ou  en  cuisant.  Le  retrait  qui  se  produit  pendant  que  l'argile 
sèche  s'appelle  retrait  à  l'air,  tandis  que  celui  qui  se  fait  pendant 
la  cuisson  s'appelle  retrait  au  feu. 


i:,, 
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Retrait  à  /'flir.— Une  partie  de  l'argile  pétrie  fut  montée 
en  briquettes  ayant  les  dimension»  suivantes:  4"  +  |  J*  +  1». 
Deux  lignes  fines  furent  alors  tracf-es  parallilement  sur  chaque 
briquette  à  une  distance  de  3".  aussitôt  après  le  moulage.  Quand 
les  briquettes  furent  complùtement  sCchCes  on  mesura  la  distance 
entre  lis  lignes,  et  le  pourcentage  du  retrait  h  l'air  fut  alors  dé- 
terminé.  Les  résultats  montrent  la  moyenne  de  6  ou  8  bri- 
quettes. 

Retrail  au  feu.— La  cuisson  des  briquettes  A  des  tempér- 
atures corresponilant  aux  cônes  les  plus  bas,  fut  faite  dans  un 
four  à  moufle  à  tirage  renwrsi' ;  le  coke  fur  le  combustible  employé 
la  durée  de  la  cuisson  a  été  de  12  à  18  heures.  F'our  des  tem- 
pératures plus  hautes  on  se  servit  d'un  four  à  mouHe  chauffé 
au  gaz. 

La  distance  entre  les  lignes  des  briquettes  fut  encore 
mesurée  après  chaque  cuisson  successive,  et  la  somme  totale 
des  retraits  fut  calculée.  La  différence  entre  le  retrait  total  et 
le  retrait  à  l'air  représente  le  retrait  au  feu. 

Le  retrait  à  l'air  et  au  feu  sont  donnés  séparément  dans  les 
résultats;  mais  leur  somme  représenterait  le  retrait  total  de  toute 
art,:'-  depuis  le  moment  où  elle  est  retirée  du  moule. 

FUSIBILITÉ. 

De  petites  pyramides  ou  cônes  faits  avec  les  argiles  ou  les 
schistes  broyés  furent  cuits  dans  le  four  à  gaz  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  déformés  ou  fondus.  Les  températures  de  fusion  de  ces 
cônes  d'essai  sont  exprimées  en  termes  de  cônes  records  Seger. 

Pour  déterminer  le  point  de  fusion  d'argiles  encore  plus 
réfractaires  on  s'est  servi  d'un  four  Deville  chaufïé  au  coke  avec 
tirage  d'air  forcé.  Ces  essais  comprennent  des  argiles  dont  le 
point  de  fusion  est  entre  cône  18  et  cône  32. 

ABSORPTION. 


Les  briquettes  ayant  été  pesées  avec  soin  après  chaque 
cuisson  furent  immersées  dans  l'eau  jusqu'au  trois-quarts  de 
leur  épaisseur.    Ceci  permit  à  l'ait  de  s'échapper  plus  facilement 
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de»  briquette»  cuite»  tout  tn  permettant  à  l'eau  de  remplir  le» 
pore»  plus  rapidement.  Apre»  un  séjour  de  24  heure»  dan»  l'eau 
le»  briquf»  satur(  (  h  furent  jx^s^-e».  l'augmentation  de  poids 
mesurée  et  le  pourcentage  d'alisorption  calcule  comme  il  »uit:— 

PoW«  Situré^Poidt  tte.  V  iqo 
Pai4iicc. 

PRKSSAOE  A  SEC. 

L'argile  ou  lo  --"histe  employé  pour  cet  essai  fut  bi  *  et 
passé  au  tai.is  de  20  m.Jlles  au  |X)uce  carré.  >  t  humecté  avec 
S  à  10  pour  ctnt  d'eau,  l  moule  fut  rempli  dt-  cette  argile  humide 
et  ct.m[)rinié<'  c!..ns  une  presse  A  main;  les  dimeniiions de  la  brique 
obtenues  étant  de  4*  +  1 J'  +  1'. 


SÉCHAGE  RAPIDE. 

Pour  cet  essai  l'arnile  fut  broyx-e  et  passée  au  tamis  de  12 
mailUs  au  pouce  can  \  puis  pétrie  avec  di  l'eau  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  eu  une  masse  assez  consistante.  On  fit  alors  à  l'aide  d'un 
moule  en  l)ois  une  brique  ayant  les  dimensions  ordinaires  d'une 
brique  à  l.'itir. 

Immédiatement  après  sa  sortie  du  moule,  cette  brique  fut 
placée  dans  une  boite  en  bois  sans  fond,  et  dont  le  dest^us  était 
perforé;  le  tout  fut  placé  sur  un  cilorifère  chauflfé  à  la  vapeur. 
La  température  dans  la  boite  variant  entre  120°  et  ISO'F. 
ce  qui  est  la  chaleur  généralement  obtenue  dans  les  séchoir» 
industriels.  Si  la  brique  craquait  pendant  cet  essai,  il  était 
déclaré  que  cette  brique  ne  pouvait  satisfaire  à  l'essai  du  séchage 
rapide. 
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CHAPITRK  IV 
FORMATIONS  SCHISTEUSES. 

Le»  lit»  rocheux  formant  le  «.us-sol  de  la  Province  du 
Nouveau-Brunswick  ont  été  formé»  entre  le»  p^-riode,  Préran.- 
bnenne  et  Trussique 

En  ce  qui  conc-rne  l'industrie  de  l'argile,  la  Province  peut 
être  dms^.  en  deux  «ran.le»  partie».  La  parti.  <-  cidcntale 
Jaq'  •  e.t  générak-m.nt  dépourvue  de  dépfits  d'ur..-  valeur 
é«n.,m  ju.-:  et  la  parti,  orientale  qui  a  une  grande  i,n,«.rtance 
pour  cette  mtlustrie. 

Si  l'on  traçait  une  ligne  depuis  Bathurst  jusqu'A  la  jonction 
Macadam  en  passwit  par  Boiestown  et  Irédéricton,  puis  de  W 
une  autre  ligne  vers  l'est  jusqu'à  la  IJaie  do  Fundv.  on  ol,riemlrai\ 
alors  entre  ces  deux  lignes  .t  la  rôte  orientale  de  b  mer  un  tri- 
angle .rn-gul.er  qui  contient  presque  toutes  le»  r  hes  de  l'use 
Carbonifère  de  la  Province.  On  trouve  dans  ItH.  ir  .s  subdivis- 
ion» de  ce  système,  carbonifère  inférieur,  moyen  et  -.  -erieur  les 
lits  argdeux  avec  lesquels  on  ...brique  presque  tous  les  produits 
céramiques  dont  on  .se  sert  pour  les  fins  de  construction  C-  -- 
tams  districts  du  Carbonifère  moyen  contiennent  un  mince  ht 
de  houille  qui  est  .xploité  en  quelqu.-s  endroits 

Si  l'on  compare  cette  région  avec  le  di,strict  montagneux 
bnsé  qui  la  borne  au  sud  et  à  l'ouest  (Planche  IV)  elle  est  p'utôt 
ba:>se.  et  s,  l'on  excepte  les  vallées  dos  rivières,  elle  ne  pr^^nte 
que  peu  d  in^éalités  de  surface.  Son  élévation  au  dessus  du 
niveau  <  Wderarenwnt  600  pieds  une  moyens*  générale  est 
probablement  de  4i><i  pieds. 

La  form.,  tion  d.  .  couches  du  Carbonifère  inférieur  contient 
général.ment  des  conRlomérats  et  des  Rrès  dans  la  partie 
nférieure;  mais  souvent  en  rencontre  dans  i  i  partie  supérieure 

Sle^u^'x"  "^^  '^^  ^^'^'^  "'°"'  "■""^^   °"   '^'-"   "^^'^'^ 

Le  Carbonifère  moyen  ou  houiller  productif  contient  prin- 

apaL-ment  des  grès  et  des  schistes  gris,  et  dans  quelques  localités 
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on  trouve  une  mince  couche  de  houille.  Cette  formation  est  une 
des  sulnlivisions  du  Carbonifère  la  plus  répandue;  elle  n'a  en  aucun 
endroit  une  forte  épaisseur,  et  souvent  la  roche,  de  formation 
antérieure  perce  au  travers  en  différents  endroits.  Les  roches 
du  houillcr  productif  s'étendent  sur  presque  tout  le  district  dans 
une  p<}sition  horizontale.  Les  lits  de  schistes  de  la  formation,  à 
cause  de  leur  caractère  friable,  sont  facilement  érodés,  de  sorte 
qu'on  les  voit  rarement  exposés;  c'est  pour  cette  raison  que  les 
grès  plus  résistants  sont  presfjue  toujours  en  évidence.  Une 
grande  partie  du  district  est  couverte  par  une  végétation  forestière 
d'ailleurs  par  des  marais  ou  par  des  dépôts  sé>dimentaires.  Les 
schistes  doivent  alors  être  recherchés  principalement  sur  les 
falaises  au  bord  de  la  mer,  ou  dans  les  bords  escarf)és  des  cours 
d'eau  là  où  l'on  mine  le  charbon  ou  dans  les  tranchées  de  chemins 
de  fer. 

Les  roches  du  Carlxjnifère  supérieur  sont  confinées  dans  le 
coi-  sud-est  de  la  province.  Ce  groupe  consiste  généralement 
en  ^lès  mous  rougeâtre  ou  bruns,  en  grès  durs  et  schistes.  Les 
schistes  sont  mous  et  de  couleur  rouge  ou  brune  ressemblant  par 
leur  qualité  à  ceux  du  Carbonifère  inférieur. 

On  n'a  pas  prélevé  d'échantillons  dans  la  plus  grande  partie 
du  district  carbonifère  parce  qu'une  forte  proportion  du  matériel 
est  inaccessible  présentement,  et  aussi  parce  que  les  facilités  de 
transport  sont  nécessaires  au  développement  de  dépôts  de  cette 
catégorie. 

Nous  donnons  ci-après  le  détail  d'échantillons  prélevés  dans 
des  régions  déjà  pourvus  de  moyens  de  transport;  et  là  les  dépôts 
se  trouvent  en  quantité  exploitable.  Les  matériaux  essayés 
représentent  à  peu  près  tous  les  schistes  que  l'on  trouve  dans  le 
district  carbonifère  du  Nouveau-Brunswick. 


CARBONIFÈRE  INFÉRIEUR. 

RUISSEAU  WELDON  PRÈS  DES  MINES  ALBERT. 

Une  couche  épaisse  de  schiste  argileux  rugueux  rouge  qui 
s'amollit  facilement  sous  l'action  des  agents  atmosphériques, 
apparaît  à  la  surface  sur  le  bord  du  ruisseau  à  l'endroit  où  la 
route  le  traverse. 


t 
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Malgré  son  caractère  sableux,  quand  on  mouille  ce  schiste 
avec  19  pour  cent  d'eau,  il  se  pétrit  facilement;  sa  plasticité  est 
suffisante,  il  sèche  bien.  Son  retrait  à  l'air  est  de  5-6  pour 
cent  ;  et  sa  résistance  moyenne  à  la  traction  fut  de  74  livres  par 
pouce  carré.  Au  cÔne  010  le  retrait  au  feu  était  de  1  pour  cent  et 
le  pouvoir  d'absorption  de  13  pour  cent.  Au  cône  05  le  retrait 
au  feu  était  de  1-3  pour  cent,  le  pouvoir  d'absorption  11  pour 
cent;  la  couleur  rouge  foncé.  Au  cône  03  le  retrait  au  feu, 
l'absorption  et  la  couleur  restent  à  peu  près  les  mêmes. 

Ces  schistes  font  une  bonne  brique  ordinaire  ou  brique 
de  façade  pressée  à  sec. 

SCHISTE  DU  RUISSEAU  FREDERICK, 
PRÈS  DES  MINES  ALBERT. 

C'est  un  schiste  gris,  dur  quand  il  est  frais,  mais  qui 
devient  facilement  mou  s'il  est  exposé  à  l'air.  L'échantillon 
essayé  pétrit  avec  21  pour  cent  d'eau  a  donné  une  massi;  platisque 
qui  se  moule  bien.  Le  retrait  à  l'air  était  de  6-2  pour  cent,  et 
la  résistance  moyenne  à  la  traction  de  137  livres  par  pouce  carré. 
La  cui.sson  a  donné  les  résultats  suivants: 


;-— _ __ 



COne 

Retr.ifî  au  feu 

Absorption 
% 

Couleur 

010 
05 
03 

1 
3 

0-3 
0-6 
1 

5-3 
amolli 

130 

U-5 

134 

7-3 

Rouge 

m 
« 

Urun 

Ce  schiste  cuit  à  une  bonne  couleur,  est  bien  sonore  au  cône 
010  et  prend  la  dureté  de  l'acier  au  cône  03.  On  peut  en  faire 
des  briques  ordinaires  ou  pressées,  mais  il  doit  être  cuit  lentement 
à  cause  du  carbone  qu'il  contient.  Ce  schiste  est  Iwn  pour  la 
fabrication  de  matériaux  à  l'épreuve  du  feu. 


!' 
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DORCHESTER. 

A  environ  IJ  mille  au  nord  de  Dorchester,  sur  le  chemin  qui 
part  à  droite  du  Palais  de  Justice,  on  trouve  quelques  lits  de 
schiste  exposés  à  l'air  dans  une  vallée  peu  profonde  près  des 
carrières  de  grès.  Ces  schistes  ressemblent  à  ceux  de  Pugwash, 
N.E.,  mais  sont  moins  décomposés.  Quoique  les  affleurements 
aient  peu  d'étendue,  il  se  pourrait  qu'il  y  aurait  là  une  grande 
quantité  de  cette  roche.  Deux  échantillons,  présentant  les 
mêmes  caractères,  y  ont  été  pris,  un  de  chaque  côté  du  ruisseau. 
On  a  obtenu  une  masse  assez  plastique  en  les  pétrissant  avec  17 
pour  cent  d'eau  et  le  retrait  à  l'air  était  de  5  pour  cent.  Les 
essais  de  cuisson  ont  donné  les  résultats  suivants: 


Cflne 

Retrait  au  feu 

% 

Absorption 

% 

Couleur 

010 
03 

4-5 
5-6 

13-5 
3-6 

Rouge 
Rouge  foncé. 

Ce  schiste  est  bon  pour  la  fabrication  de  la  brique  commune; 
on  peut  s'en  servir  pour  le  pressage  à  sec. 


HARCOURT. 

Un  lit  de  schiste  rouge  apparaît  le  long  des  bords  de  la 
rivière  Salmon  à  environ  2  milles  au  sud-ouest  de  Harcourt. 
On  le  trouve  sous  le  grès  et  la  couche  sédimentaire  à  une  pro- 
fondeur de  14  pieds.  Après  en  avoir  extrait  un  échantillon  au 
moyen  de  travaux  souterrains,  on  a  essayé  d'en  faire  des  briques. 
On  a  contruit  un  petit  forneau;  mais  !a  cuisson  n'ayant  pas  été 
suffisante,  ces  briques  se  sont  effritées  et  désintégrées  à  l'air 
(Planche  VI  B). 

Ce  schiste  quoique  rugueux  donne  une  masse  assez  plastique 
quand  on  le  pétrit  avec  16  pour  cent  d'eau.     Son  retrait  à  l'air 
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était  de  5  pour  cent.     Les  essais  de  cuisson  ont  donné  les  résultats 
suivants  : — 


Cône 

Retrait  au  feu 

Absorption 

Couleur 

% 

% 

010 
05 

0-6 
0-6 

11-2 
9-9 

Rouge 

03 
1 

0-6 
Fondu 

70 

Rouge  foncé 

Ce  schiste  contient  une  proportion  relativement  élevée  de 
carbonate  de  chaux  en  grains  assez  gros.  A  cause  de  la  quantité 
de  chaux  qu'elle  contient,  la  brique  s'effrite,  si  on  ne  la  «  uit  que 
jusqu'au  cône  010,  à  cau;.  : ,>  la  chaux  qui  s'éteint  à  l'aii.  Afin 
d'avoir  un  produit  satisfaisant  on  devra  cuire  ce  schiste  jusqu'au 
cône  05  ou  même  plus  haut. 


CHIPMAN. 

Près  de  la  gare  du  chemin  de  fer  du  Transcontiental  National 
on  trouve  un  schiste  gris  décomporé,  couvert  d'une  mince  couche 
de  glaise  sableuse.  La  section,  telle  qu'elle  est  exposée  dans  une 
tranchée,  a  une  épaisseur  de  pas  moins  de  5  pieds.  Il  est  tout-à- 
fait  plastique,  se  pétrit  facilem.ent;  et  son  retrait  a  l'air  est  de 
5-2  pour  cent.  Au  cône  010  il  avait  une  couleur  chamois,  son 
retrait  au  feu  éiait  faible  et  son  pouvoir  d'absorption  étiii  de 
12-5  pour  cent.  Au  cône  03  la  couleur  était  rouge,  le  retrait 
5  •  7  pour  cent  et  l'absorption  4  pour  cent.  Il  peut  être  employé 
pour  la  brique  ordinaire  et  la  brique  pressée  à  sec. 

On  trouve  des  lits  de  schistes  argileux  rouges  sur  la  ligne  du 
chemin  de  fer  du  Transcontinental  National  à  environ  IJ 
mille  à  l'ouest  de  Chipman,  et  aussi  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer 
New-Brunswick  Coal  and  Raiiway,  entre  Chipman  et  Midland. 
Ils  ressemblent  à  ceux  déjà  décrits  dans  le  ruisseau  Weldon. 
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PLASTER  ROCK. 

Tout  près  de  la  gare  Plastcr  Rock,  à  l'est,  sur  la  ligne 
du  Transcontinental  National,  on  voit  exposés,  dans  une  tran- 
chée, des  lits  alternatifs  de  schistes  rouges  et  verts.  Les  schistes 
sont  décomposés  à  l'affleurement,  en  une  masse  molle.  La 
partie  supérieure  du  talus  est  cachée  par  des  dépôts  superficiels, 
mais  les  lits  de  schiste  ont  une  épaisseur  probable  de  10  à  12  pieds. 
Ils  sont  interstratifiés  avec  des  couches  de  grès. 

Le  schiste,  quoique  rugeux,  donne  une  masse  plastique 
qui  se  pétrit  assez  bien  avec  de  l'eau.  Son  retrait  à  l'air  est  de 
5  pour  cent,  et  sa  résistance  à  la  traction  de  120  livres  au  pouce 
carré. 

La  cuisson  fournit  les  observations  suivantes: — 


Cône 

Retrait  au  feu 

% 

Absorption 

Couleur 

010 

05 

03 

1 

20 
3-6 
50 

80 
3-8 
0 

Rouge 

u 

Rouge  foncé 

C'est  un  bon  matériel  pour  faire  la  brique  pressée  à  sec. 

Lorsque  pressé  à  sec  et  cuit  au  cône  05,  ce  schiste  donne  une 
brique  à  façade  rouge  foncé,  qui  a  la  dureté  de  l'acier,  avec  un 
retrait  au  feu  de  4  pour  cent,  et  un  pouvoir  d'absorption  de  4 
pour  cent. 

On  en  fait  un  tuyau  bien  uni  dans,  la  machine  à  presser  à 
vis.  Quand  on  cuit  jusqu'au  cône  (ISSOT.)  les  tuyaux  sont 
durs  et  solides  avec  un  pouvoir  d'absorption  de  4-2  pour  cent. 
Ce  matériel  donne  un  tuyau  de  drainage  plus  compacte  et  de 
meilleure  qualité  qu'aucune  autre  argile  de  surface. 

Un  échantillon  de  schiste  rouge  fut  pris  dans  un  des  lits  de  la 
partie  supérieure  de  la  côte  de  la  rivière  Tobique  près  de  la  ville 


If 
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de  Plaster  Rock  (voir  planche  III).  Cet  échantillon  contenant 
plus  de  grès  que  celui  qu'on  vient  de  mentionner,  mais  il  donne 
une  meilleure  masse  plastique  ayant  un  faible  retrait  à  l'air  et  au 
feu.  Son  point  de  fusion  est  trop  bas  pour  qu'on  en  fasse  des 
produits  vitrifiés  mais  on  peut  en  faire  une  excellente  brique  de 
construction  d'un  rouge  très  riche. 

CAMPBELLTON  ET  DAUIOUSIE. 

Il  y  a  quelques  petites  étendues  de  roches  du  Carlx)nifère 
inférieur  le  long  de  la  rive  sud  de  la  baie  des  Chaleurs  dans  les 
environs  de  Camplx-IIton  et  de  Dalhousie.  Ces  roches  consistent 
principalement  en  grès  et  en  conglomérats  dans  lesquelles  on  n'a 
trouvé  aucun  lit  de  schiste  exploitable. 

Il  y  a  une  couche  de  schiste  remarquablement  beau  dans  les 
roches  de  la  mCme  période  sur  la  côte  de  Gaspé  vis  à  vis  de  Dal- 
housie (Flanche  VIII)  dont  nous  faisons  mention  ici,  parceque 
ce  schiste  pourrait  être  facilement  transporté  à  Campbellton  dans 
des  barges,  si  on  établissait  là  une  fabrique  de  produits  d'argiles. 

POINTE  FLEURANT,  GASPÉ. 

On  trouve  dans  cette  localité  des  schistes  verdâtres  inter- 
stratifiés avec  des  couches  de  roches  plus  dures,  dont  l'épaisseur 
totale  est  d'environ  30  pieds  mais  sans  surcharge.  Les  couches 
de  schistes  ont  de  2  à  8  pieds  d'épaisseur  et  sont  extrêmement 
plastiques,  les  bandes  plus  dures  étant  gréseuses;  mais  toute  la 
section  pourrait  probablement  être  exploitée  avec  avantage.  Un 
échantillon  ayant  été  broyé  puis  mélangé  avec  19  pour  cent 
d'eau  a  donné  une  masse  plastique  très  unie  se  pétrissant  et 
séchant  bien;  le  retrait  à  l'air  étaf   de  4  pour  cent. 


^  li 
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Les  essais  de  cuisson  sont  les  suivants: — 


Cône 

Retrait  au  feu 

Absorption 

Couleur 

% 

% 

010 

0 

13-2 

Rouge 

05 

10 

10-6 

m 

03 

50 

5-3 

Rouge  foncé 

1 

70 

vitrifii 

m           il 

3 

5-6 

vitriâé 

chocolat 

5 

amollit 

La  masse  a  la  dureté  de  l'acier  au  cône  010,  et  est  vitrifiée  au 
cône  1  ;  mais  une  cuisson  à  une  température  un  peu  plus  haute  n'a 
pas  l'air  de  l'affecter. 

Ce  serait  un  excellent  matériau  pour  la  fabrication  de  pro- 
duits à  l'épreuve  du  feu;  et  à  caube  de  sa  plasticité  et  de  sa  belle 
couleur  rouge  après  la  cuisson  il  conviendrait  probablement  à  la 
fabrication  de  tuiles  à  toiture.  On  en  fait  de  belles  briques  à 
façade  massives  et  de  couleurs  effectives  quand  on  les  cuit  au 
cône  03,  le  pouvoir  d'absorption  n'étant  que  45  pour  cent.  La 
couche  totale  du  matériel  mou  et  du  matériel  dur  pourrait  pro- 
bablement être  exploitée  pour  la  fabrication  de  briques  à  pavé. 

CARBONIFÈRE  MOYEN. 

Cette  formation  a  beaucoup  d'importance  parce  que,  en  plus 
des  nombreux  lits  de  schiste  utilisable  qu'elle  contient  elle  ren- 
ferme une  veine  de  charbon  couvrant  une  grande  partie  de  son 
étendue.  Cette  veine  de  charbon  quoique  mince  est  exploitée  en 
plusieurs  endroits,  et  c'est  généralement  dans  ces  districts  miniers 
que  les  lits  de  schistes  sont  le  plus  accessibles. 


ROUILLER  PRODUCTIF  DE  GRAND  LAKE. 

Les  plus  importantes  exploi>.ations  de  mines  de  charbon  se 
pratiquent  dans  le  district  minier  de  Grand  Lake,  en  dedans  des 
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limites  des  comtés  de  Queens  et  de  Sunbury  et  près  des  villages 
de  Mmto  et  de  Newcastle. 

La  couche  de  charbon  se  trouve  à  des  profondeurs  variant 
entre  30  et  60  pieds;  l'épaisseur  est  d'environ  20  pouces  Une 
couche  de  schiste  gris  à  grains  fins  d'environ  2  pieds  d'épaisseur 
qui  recouvre  le  charbon  est,  durant  les  opérations  minières, 
montée  à  la  surface  et  empilée  en  monceaux  de  déchets  Ce 
schiste  est  dur  lorsqu'il  est  frais;  mais  il  s'effrite  et  s'amollit  après 
quelques  mois  d'exposition  à  l'air. 

Un  sondage  pratiqué  par  le  département  des  Terres  de  la 
Couronne  sur  la  propriété  de  la  Rothwell  Coal  Company,  à  un 
point  situé  à  un  mille  au  sud  de  Minto,  a  donné  les  section  de 
roches    suivantes: — 

Section  N^  1. 

.     .,     ,  Pieds        Pouces 

Argile  et  graviers g  q 

Grès  interstratifiés  avec  des  schistes  rouges 

^^.^^'''^^^ 10  0 

schistes  rouges  et  bleus g  q 

Schiste  bleu  massif Iq  q 

Schiste  gris— schiste  houilleux g  0 

Charbon - 

Schiste  argileux  gris,  dur 5  q 

Schiste  rouge  et  bleu Ig  y 

Grès  bleu  à  grain  fin jg  q 

Grès  à  gros  grain ,q2  „ 

Grès  à  grain  fin ^5  ^ 

Schiste  rouge 2i 

Ce  sondage,  comme  plusieurs  autres  dans  ce  district  a  été 
fait  dans  le  but  de  découvrir  une  autre  couche  de  charbon  à  un 
niveau  inférieur  à  celui  qu'on  exploite  en  ce  moment.  Les 
houillers  productifs  au  Carbonifère  moyen  sont  toutefois  mince 
dans  le  bassin  de  Grand  Lake;  et  il  est  probable  que  le  schiste 
rouge  trouvé  dans  le  .sondage  précédent  appartient  à  la  formation 
du    Carbonifère    inférieur   lequel   est   dépourvu   de   charbon. 


.'WiniLi 


f^ 
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La  section  suivante  a  été  obtenue  au  sud  de  la  gare  de  Minto,  à 
partir  du  niveau  du  ruisseau  de  Gilchrist  jusqu'à  la  surface  de  la 
mine  du  New  Brunswick  Syndicale. 

Section  AT  2. 

Pieds        Pouces 

Alluvion 14  0 

Schistes  gris  et  rouge  avec  lits  minces  de  grès  11  0 

Schiste  argileux  gris  massif 11  0 

Schiste  gris — Schiste  houilleux 16  0 

Charbon 1  8 

Schiste  argileux  gris  clair 4  6 

Grès  gris  à  grain   fin  avec    bandes   schis- 
teuses   8  0 

Schistes  rouge  et  gris 12  0 

Grès  gris  à  gros  grain 15  0 

9C  2 

Les  trois  derniers  éléments  de  la  section  sont  exposés  au 
ruisseau  et  dans  le  chemin.  La  partie  supérieure  a  été  vue  dana 
un  puits  avant  qu'il  ne  fut  boisé.  Les  sections  que  l'on  voit 
exposées  dans  les  puits  aux  mines  King  et  de  Barnes,  à  une 
faible  distance  au  nord  de  Minto  consistent  principalement  en 
couches  de  grès  dans  la  partie  supérieure  au-dessus  du  schiste 
houilleux. 

Presque  tous  les  lits  de  schiste  et  de  grès  de  la  partie  supérieu- 
re ont  disparu  dans  quelques  mines  de  Newcastle.  Ils  ont  été 
érodés  et  remplacés  par  une  couche  épaisse  d'argile  à  blocaux;  et 
en  f)erçant  quelques  puits  on  n'a  trouvé  que  ce  matériel  depuis 
la  surfac  du  sol  jusqu'à  la  surface  de  la  couche  de  charbon,  soit 
une  épaisseur  de  50  pieds. 

La  surface  du  district  carbonifère  au  nord  de  Grand  Lake  est 
en  général  de  niveau  (planche  IV)  ;  mais  les  rivières  et  quelques- 
uns  des  cours  d'eau  plus  petits,  tels  que  le  ruisseau  Newccistle 
se  sont  coupé  des  lits  profonds  à  travers  'r  plateau,  exposant  à  la 
vue  une  bonne  partie  de  la  formation  des  liouillières.  On  n'a 
toutefois  pris  au  .  n  échantillon  excepté  dans  les  environs  des 
mines. 
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Schiste  surmontant  le  charbon. 

maténe.  de  rebut  a  été  dérx>sé  à  la  surface  en  énormes  mo'œaur 
Il  est  remarquablement  uniforme  en  couleur  et  en  com' 
pos.t.on  sur  une  étendue  de  plusieurs  milles  carrés,  et  cônSn 
les  plantes  fossiles  les  mieux  conservées  que  Ion  pûi^  trouva 
dans  aucune  des  roches  de  la  période  cartenifére  dâ^I^p;!. 

et  quand  .1  est  frais,  s.  on  le  broie  finement  et  le  mélange  avec^ 
16  pour  cent  d'eau  il  se  pétrit  en  une  masse  bien  pSue  aÏÏ 

J^rJ^A       ,  °bj«[\«'n«'  moulées  peuvent  être,  sans  daneer 

m-F  enU^l  ^'""  '"'"'''"^'^  '  ""^  température  de  S  à 
lOU  h.  en  24  heures  environ. 

Les  cinq  échantillons  qui  suivent  ont  été  prélevés  en  dif 
l^re^s  points  du  district  dans  le,  ama.  de  schiste.  fS:hlen; 

\Tol  Jf"^^]^"5oal  Corporztion,  baie  Salmon. 
1594  Mme  de  charbon  de  Barnes.  Minto. 
1817  Mine  de  charbon  de  Welton.  Minto 

107  Rothwell  Coal  Co.,  Minto. 

111  New  Brunswick  Syndicale,  Minto. 

La  mine  de  la  Canadian  Coal  Corporation  est  située  dans  la 

àl'w  d^M-^r^  '%'"  ''''''''  '  ""^  '^'^^-^  d'environ  7  mi  1^ 
1 .2.  H  '°-     ^  ^"'•■"^  ""'""''  mentionnées  plus  haut  son^ 

«tuées  dans  un  rayon  de  1  mille  i  de  la  gare  de  Minto.     (Vol 
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Fig.  1.     Position  d'  •  mine»  de  houille  aux  environ  de  Minto,  N.-B 
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Reirait  à  l'air  . . 

CAne  010 

Retrait  au  feu j  q 

Abuorption.  ,                         \  n  a 

c«,«os                        I  "■' 

Retrait  au  feu  .....       I  j 

Abaorption ]  9 .  j 

CAne  oJ  | 

Retrait  au  feu 2-3 

Absorption ...                      '  r  « 

Cftnel                                      I  " 


i  S 
3  9 


Retrait  au  feu 

Abiorption. . . 
Cône  3 

Retrait  au  feu j.^ 

Absorption .  ,  î  ^ 

Cône  S  I  * 

Retrait  au  feu .S'amolli, 

Absorption 

Conc  9. 


Ces  schistes  présentent  tous  lorsqu'ils  sont  cuits  au  cfine 
010   une  masse  rouge  pâle  qui  a  la  dureté  de  vJe       Z  ^nl 

ou'  Jh  ~ott"^  '^"^"  ™"^^  '■"'--  -  -  ^^-  ^  elle  esl;™;: 

Salm!:^'  '"''"""'  ''°"''^'  ^"  "°"^  '^e  Minto.  et  celui  de  la  baie 
Sab^on  ne  supportent  pas  le  feu  aussi  bien  que  les  autr^tnaisTl! 
^dent  les  mêmes  propriétés  sous  les  autres  rapports      Prj! 
ses  à  sec  et  cuits  au  cône  03.  ces  !K:histes  ont  Z!  Z     / 
compacte,  dure  comme  ,4,,.,,'"'^'^'"°"*  *°"«donné  une  masse 

Les  pièces  d'essai  ainsi  faites  avaient  un  retnit  H»  »  « 
cent,  et  un  pouvoir  absorbant  de  4  p^ûr  cent     \T     ,         '~"' 
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L'f-cart  auez  ««"aniJ  que  présentent  les  schsistet  de  trwt 
localité»  différentes  «n  ce  qui  concerne  leur  vitrification  tend  à 
indiquer  qu'ils  seraient  ntilisiibU-s  pour  la  fabrication  de  produiu 
vitrihés  Pour  cet  essai  «n  a  fait  d«-s  longueurs  de  tuyaux  de 
troii  pouces  dans  la  presse  à  vis,  et  on  les  a  cuits  au  cône  4  dar» 
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TemperaCures  expreissed    r-i  conm» 

FIg.  J.  Courbes  dû  retrsit  au  feu  et  de  l'abKirptioii,  de  ichistes  recouvrant 
une  couche  de  houille:  New  Brunswick  Syndicale,  distrirt  houitler  d« 
Grand   Lake,   N.-B. 

un  fourneau  à  tuyaux  industriel.  L'échantillon  provenant  de  la 
mine  Rothwell  Coal  Company  a  donné  un  vernis  brillant  d'une 
couleur  riche.  La  pièce  éuit  vitrifiée,  mais  m;  paraissait  pas 
trop  cuite.  Le  tuyau  lait  avec  le  schiste  provenant  de  la  mine 
New  Brunswick  Syndicate  a  donné  les  mêmeo  résultats;  le  vernis 
et  l'état  de  la  pièce  étant  bons.  L'échantillon  provenant  de  la 
mine  Weldon  Bros,  (planche  V)  n'a  pas  paru  donner  d'aussi 
bons  résultats;  mais  ceci  peut  être  dû  à  la  position  qu'occupait 
la  pièce  dans  le  fourneau. 
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probahlc-rnent  n....ux  .1..  ne  pas  déL^^VeônoTH  "'"^      "'"'' 
•fin  dobtenir  un  mnlU-ur  vernil  "*  '''*""  '^  """*°" 

SCHISTE  sous  LA  COUCHE  DE  CHARBON. 

*pa.s.seur  varie  entre  6  pouces  et  LdJ  n?  "f  "'^'v«>" 
de.  KaJoric,  dan.  .en  ,Z.  et  on^t'^^ee^prar^^STn  î" 
cas  où  on  a  hovu'»  .,t.»  .—     u.i       ■  ""'*^  •-"  P'a»  e  uul  dan»  les 

place  est  dr^micSerel      ''^  '"'■"^*"     ^  '"^'*"'^'  - 
«ur  CI  aiiticiie  &  enlever;  mais  exiXM/^  à  l'air  il  ^  ^x 

comp«  rapidement  en  une  argile  molle.  **  ^'^^ 

Des  échantillon.s  de  cette  arml^  nnf  /;>a  «-: 

dlfr^".,.a    savoir:-  '^  '  *"  ^P'  endroit* 

5Q5  Nor,hfield  (  oal  Company.  Minto. 

;.,  î^'"^  ^'"'"^  Company.  Minto. 
t«  f  uT  ^™"»*'<^''  Syndicale.  Minto. 
I»I8  Welton   Bros..   Minto 

10«  Rothwell  Coal  Company   Mi.uo. 
1819  Hower  Cove.  Grai.^  Lake. 
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■' 


A  la  cuisson  ces  matériaux  moulés  humides  se  :iont    com- 
poiiés  de  la  manière  indiquée  dans  la  table  qui  suit: — 

Schistes  supportant  Us  couches  de  charbon,  gisemerit  houiUer  de 

Grand  Lake. 


N'de 

1601 

1595 

1593 

112 

1818 

108 

1819 

laboratoire 

% 

! 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

l'ourcentage  d'eau 

15 

24 

14 

15 

16 

15 

23 

Retrait  à  l'air.  . 

4-8 

6-6 

30 

40 

50 

3-5 

8-5 

Cône  010 

Retrait  au  feu.. 

0 

0  15 

0     1 

10 

0 

0 

0 

Absorption 

10-2 

13-3 

100 

100 

10  6 

15  0 

140 

Cône  OS 

Retrait  au  feu 

2-6 

10 

1-7 

0 

l'Ô 

Absorption 

4-6 

70 

60 

12  0 

120 

C6ne  03 

Retrait  au  feu 

2i 

40 

16 

2-7 

2-3 

10 

20 

Absorption .   . 

2'> 

7-4 

6-8 

4-3 

4-8 

11  0 

10-5 

Cflne  1     . 

Retrait  au  feu 

2-3 

50 

4-6 

2-7 

10 

3  0 

Absorption 

0-8 

0-8 

2-3 

4-2 

10-7 

10-2 

Cône  3 

S'annllit 

60 

40 

30 

1-3 

Retrait  au  feu 

Absorption 

0 

3-2 

2-4 

100 

Cfine  S 

Visqueu 

X  Visq. 

Gonfle 

(^jnfle 

20 

Retrait  au  feu 

3-7 

Absorption 

80 

6-8 

Cdne9 

Visqueti 

X  Visq. 

2-3 

Retiait  au  feu 

3-7 

Absorption     ■ 
Cône  20 

9  4 
S'amolli 

45 
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Toutes  ces  argiles  de  base  se  pétrissent  bien  quand  elles  sont 
broyées  et  humectées  avec  l'eau.  Elle»  s  nt  suffisamment 
plastiques  dans  toutes  espaces  de  machines  à  pétrir  l'argile. 
Cette  argile  sèche  bien,  de  sorte  qu'on  peut  la  sécher  dans  n'im- 
porte quel  type  de  séchoir  en  usage  dans  l'industrie. 
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I^  argiles  basiques  varient  bien  plus  entre  elles  lorsqu'on 
les  cuit,  que  les  argiles  reposant  sur  le  charbon.  Deux  dîntre 
eUes  sont  assez  réfractaires  pour  être  classées  parmi  l.s  argiles 
réfracta.res  de  seconde  qualité,  tandis  que  d'au'res  amoSÏ 

thX^r^",  ''^  "*."  "^  '^"'■^''  '""''"'^  P^  ''^^  '•'"P'«y«^r  dans  la 
fabrication  des  produits  vitrifiés. 

rou.i';  r"''  ^°"  *''''•  '^'^'  '^'^'  '*2  et  1818.  deviennent 
rouges  à  la  cuisson  et  ne  sont  bonnes  que  pour  la  fabrication  de 
briques  de  construction;  on  pourrait  cependant  s'en  servir  pour 
des  produits  à  l'épreuve  du  feu.  A  pc-ine  valent-elles  ^S 
qu  on  les  extraie,  si  l'on  considère  qu'il  faut  enlever  les  schistes 
reposant  sur  le  charbon  pour  l'exploitation  de  celui-ci.  et  que  ces 
derniers  donneront  d'aussi  bons  si  non  de  meilleurs  rlltats 
pour  la  fabrication  de  mêmes  produits. 

Si  toute  la  série  des  argiles  était  exploitée  par  des  travaux 
de  surface,  on  pourrait  alors  employer  ces  argiles  de  base,  soit 
en  les  mélangeant  avec  les  argiles  supérieures,  soit  seules  pour 
des  u.sages  particuliers,  ces  argiles  de  base  devraient  être  cuites 
lentement  parce  qu'elles  se  gonflent  aux  plus  hautes  tempér- 
atures  à  cause  du  carbone  qu'elles  contiennent. 

On  a  fait  une  expérience  dans  le  but  de  déterminer  la  valeur 
d"_  ces  schistes  pour  la  fabrication  des  tuyaux  d'égouts.    On  a 
fa.    des  longueurs  de  tuyaux  de  3  pouces  de  diamètre  avec  un 
mélange  de  deux  parties  d'argiles  reposant  sur  le  charbon  et 
une  partie  d  argile  de  base  provenant  toutes  deux  de  la  mine 
Weltons  Bros.     Ces  échantillons  furent  cuits  dans  un  four  à 
tuyaux  industriel  au  cône  4.     Ces  spécimens  ont  pris  un  bon 
vernis  mais  le  corps  était  un  peu  gonflé;  on  obtiendrait  probal  !e- 
ment  de  n.eilleurs  résultats  en  disant  seulement  jusqu'A  cône  .^ 
Les  arg,k-s  Nos.  108  et  1819  sont  dc-s  matériaux  de  première 
qualité  donnant   une  couleur  chamois  à  la  cuisson      I  'argile 
provenant  de  la  mine  Rothwell  Coal  Company  (108)  peut  être 
employée  dans  bien  des  cas  où  l'on  se  sert  de  brique  semi  ré- 
tractaire  comme  pour  l'encastrement  de  bouilloires,  dans  les 
fourneaux  à  côtes,   et   pour  garnitures  de   poCles.     Si   pressée 
a  sec  on  la  cuit  au  cône  3.  on  en  fait  une  brique  à  façade  ou  à 
manteaux  de  cheminée  excellente.     De   petites  taches  de   fer 
fondu  commencent  à  apparaître  à  la  surface  des  briques  à  cette 
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température;  ces  taches  sombres  contrastant  avec  la  couleur 
chamois  de  la  brique  semblent  ajouter  à  son  apparence. 

Des  bouts  de  tuyaux  de  3  pouces  de  diamètre  faits  avec 
cette  argile  et  cuits  dans  un  four  industriel  à  tuyaux  au  cône  4, 
ont  pris  un  beau  vernis  laissant  voir  au  travers  la  couleur  chamois 
du  corps  de  la  pièce.  Le  tuyau  n'était  pas  vitrifié,  mais  le 
vernis  qui  le  recouvre  le  protège  et  le  rend  imperméable  à 
l'humidité.  En  le  vernissant  au  cône  6  on  pourrait  probable- 
ment obtenir  un  tuyau  d'égout  de  première  qualité  bien  plus 
compacte. 
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Fig.  3.  Courbes  du  retrait  au  feu  et  de  l'absorption,  de  schistes  recouvrant 
une  couche  de  houille;  Bothwell  Coal  Co.,  district  houiller  de  Grand 
UIce,  N.-B. 

II  est  presque  certain  que  cette  argile  mélangée  avec  une 
partie  du  schiste  recouvrant  le  charbon  donnerait  des  conduits 
électriques  d'une  bonne  qualité. 
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FLOWER  COVB. 

Orand  Lake.  L  argile  reposant  sous  la  couche  de  charbon  a 
.c.  une  couleur  gns  clair,  et  a  une  épaisseur  d'à  peu  près  4  f^I 
Cest  de  toutes  les  argiles  de  base  trouvées  dans  le  district  U 
plus  plastique  et  aussi  la  plus  réfractaire.  Elle  donne  à  la  c^^^ 
une  masse  plus  compacte  que  celle  de  la  mine  Rothwell  quiTd 
r^m ble  le  plus.  Le  point  de  fusion  est  de  deux  cônes  plus  hï 
que  celu.  ex.gé  pour  une  argile  réfractaire:  mais  on  la  cW 


Fig.  4.    Courbe,  du  retait  au  feu  et  de  l'ab^rption.  de  Khwe.  recouvert. 
par^une  couche  de  houille;  Flower  CovrZtrict  ZZ^fZ^J^ 

néanmoins  comme  une  argile  réfractaire  N»  2.  Au  cône"  5 
et  à  de  plus  hautes  températurt»  elle  prend  une  couleur  griae 
mais  à  des  températures  plus  basses  elle  a  une  couleur  chamois' 
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Ce  matériau  a  les  caractéristiques  d'une  argile  à  grès,  et  on 
en  a  envoyé  une  certaine  quantité  à  la  poterie  de  Foley  Bros.,  à 
St.  John,  pour  en  faire  l'essai  pour  ta  fabrication  d'articles  en  grès. 
Il  a  un  fort  retrait,  mais  il  pourrait  probablement  être  employé 
pour  la  fabrication  de  terra-cotta  artistiques,  de  conduits  élec- 
triques  et  de  tuyaux  d'égouts  si  on  y  ajoute  suffisamment  de 
matériaux  non  plastiques  (grog).  Les  courbes  de  retrait  au  feu 
et  d'absorption  sont  montrées  dans  la  fig.  4. 

AUTRES  SCHISTES  À  HINTO. 

Le  creusage  d'un  puits  sur  la  propriété  du  New  Brunswick 
Syndicate  a  été  une  occasion  de  nous  procurer  des  échantillons 
de  schistes  des  couches  supérieures,  à  Minto.  L'échantillon 
correspondant  au  No.  2  de  la  section  2,  page  56,  se  pétrit  avec  15 
pour  cent  d'eau  lorsqu'il  est  finement  broyé.  Il  était  très  gréseux, 
mais  pas  très  plastique.  Le  retrait  à  l'air  n'était  que  de  3  pour 
cent  et  il  peut  être  séché  aussi  rapidement  qu'on  le  désire  sans 
danger.    A  la  cuisson  il  se  comporte  comme  suit: — 
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Le  peu  de  plasticité  et  de  retrait  à  l'air  de  ce  schiste  son 
probablement  dûs  à  de  minces  couches  de  grès  interstratifiées 
avec  lui.  Les  échantillons  cuits  au  cône  3  ne  donnent  aucun 
indice  de  vitrification.  Ce  matériel  donnerait,  il  est  probable, 
de  meilleurs  résultatsien  le  mélangeant  avec  un  schiste  beaucoup 
plus  vitrifiable  reposant  immédiatement  sous  lui.  Celui-ci  est 
un  schiste  massif  gris  et  dur  désigné  sous  le  numéro  3  dans  la 
section  2;  et  repose  immédiatement  sous  le  schiste  houilleux. 


IK  i 
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Lorsqu'il  était  broyé  et  pétrit  avec  13  pour  cent  d'eau  ce  schiste 
quoique  gréseux  avait  une  bonne  plasticité.  Il  se  pétrit  bien  et 
le  séchage  peut  se  faire  aussi  rapidement  qu'on  le  désire  sans 
danger.  le  retrait  à  l'air  n'étant  que  de  3  pour  cent.  U  ré- 
sistance à  la  traction  est  d'environ  50  livres  au  pouce  carré 
Les  essais  de  cuisson  donnent  les  résultats  suivants  — 
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Ce  schiste  prend  la  dureté  de  l'acier  au  cône  5  ;  cuit  au  cône  1 
Il  donne  une  niasse  compacte,  dure,  présentant  les  caractères 
requis  pour  la  brique  à  pavé.  Sa  limite  de  cuisson  est  environ 
cône  2.  cuit  à  plus  haute  température  il  s'amollit  et  se  déforme 
C  est  un  bon  matériel  pour  la  fabrication  de  la  brique  commune, 
de  la  bnque  à  égouts.  et  de  la  tuile  à  drain.  Pressé  à  sec  et  cuit 
au  cône  03.  .1  produit  une  bonne  brique  à  façade  rouge,  dont  la 
masse  a  la  dureté  de  l'acier;  et  le  pouvoir  absorbant  seulement 
que  de  5  pour  cent. 

Le  schiste  No.  8  de  la  section  2  (page  56)  se  voit  exposé  sur 
le  chemin  qui  traverse  le  ruisseau  Gilchrist  et  conduit  vers  le  sud. 
de  Mmto.  On  trouve  les  affleurements  sur  l'ancienne  partie 
de  ce  chemin  là  où  la  montée  est  la  plus  forte,  et  près  de  sa  ren- 
contre avec  la  route  principale.  Le  schiste  présente  des  couches 
alternatives  de  couleurs  olive  et  rougeâtre.  et  s'amollit  facilement 
par  I  exposition  à  l'air. 

L'échantillon  prélevé  de  ce  dépôt.  Hnement  broyé  et  mélangé 
avec  15  pour  cent  d'eau,  présentait  une  masse  d'une  plasticité 
moyenne  qui  se  moulait  bien  et  séchait  aisément  quoique  rtn- 
lermant  beaucoup  de  grès. 
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Le  retrait  à  l'air  était  de  3-5  pour  cent,  et  la  résistance  à  la 
traction  de  98  livTcs  au  pouce  carré.  Les  essais  de  cuisson  sont 
les  suivants: — 
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C'est  un  bon  matériau  pour  la  brique;  au  cône  05  il  présente 
une  masse  compacte  qui  a  la  dureté  de  l'acier.  Sa  plasticité 
n'est  pas  forte,  mais  peut  Être  augmentée  en  le  broyant  avec 
l'eau,  de  cette  façon,  il  peut  être  employé  pour  la  fabrication  de 
produits  à  l'épreuvre  du  feu,  de  briques  coupées  au  fil  métallique 
et  de  tuiles  à  drain.  Lorsque  pressées  à  sec  et  cuites  au  cône  OS 
les  briques  prennent  une  couleur  rouge  brillant  non  tacheté;  la 
masse  devient  dure  et  le  pouvoir  absorbant  est  de  9  •  5  pour  cent. 
Ce  schiste  donne  pour  la  fabrication  de  briques  à  façade  rouge 
pressées  à  sec,  de  meilleurs  résultats  qu'aucun  autre  de  la  Pro- 
vince essayé  jusqu'à  présent. 

Les  résultats  des  essais  plus  haut  mentionnés  démontrent 
facilement  l'importance  que  présente  le  district  de  Grand  Lake 
pour  le  briquetier  à  la  recherche  de  matériaux  de  qualités  vari- 
ables. La  ligne  de  chemin  de  fer  New  Brunswick  Coal  and  Rail- 
way  Company  qui  a  eu  jusqu'à  présent  son  terminus  à  Minto. 
est  en  train  d'être  prolongée  jusqu'à  Frédéricton.  Ce  prolonge- 
ment offre  un  débouché  direct  de  ce  district  pour  les  manu- 
facturies  de  l'ouest. 


DUNSINANE. 


Les  roches  de  la  formation  carbonifère  ne  présente  qu'une 
faible  étendue  à  Dunsinane  Comté  de  Kings.  Dunsinane  est 
situé  à  environ  30  milles  au  sud-ouest  de  Moncton,  près  de  la 
ligne  du  chemin  de  fer  Intercolonial.     On  a  commencé  à  exploiter 
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'""■«;"•""»«■«■' ^  »  '"viron  un  d,„,i  „,il|e  au  „or"  oï^ 

nu  "l"r    '  r"  ^^"'  "■'""  '^  ^-"^  "-  pâte  bien  pla" ^ue 
qu.  se  moule  facilement,  contenant  beaucoup  de  grès   sa  niasti 

»   la   iidi.[ion  ae  JJ   livres  par  oouce  cArr*      A   i, 
cuisson  .1  se  comportait  comme  suit  :-  "^  '^ 
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au  cône  Tm^i  T''  ''  ^"'"'  ^"*^  ^^^•'*^"'  P^^"«^  vitnfiée 

?a"r?subi;  u';*  "ï       ''•'""'''^''  "  ^^  ^  ^^^''^'"-^  «"  P-"t  lui 
taire  subir  une  grande  variation  de  température.     Le  résultat 

de  la  cui^on  des  échantillons  et  le  caractère  des  produittsu^ren 
son  emploi  pour  la  fabrication  des  briques  à  pavés     On  n^ut 

"peut  ttre  moulé  dans  les  presses  à  pâte  dure;  et  donner  une 
barre  compacte  lorsqu'il  pas.se  à  travers  un  moule. 
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BEERSVILXE. 


Beereville,  gare  de  chemin  de  fer  sur  l'Intercolonial,  est 
■ituée  à  environ  10  milles  au  sud-est  de  Harcourt,  et  reliée  à  la 
ligne  principale  par  une  aiguille.  Elle  est  située  dans  le  district 
du  houiller  productif  et  les  lits  affleurent  à  la  surface  sur  les  ver- 
sants d'une  colline  en  forme  de  croissant,  formée  par  un  crochet  de 
la  rivière. 

La  couche  de  charbon  qui  a  une  épaisseur  d'à  peu  près  16 
pouces,  est  recouverte  par  un  schiste  très  uni  qui  contient  des 
plantes  fossiles  et  n'a  pas  plus  de  4  ou  5  pieds  d'épaisseur,  parce 
que  le  grès  affleure  à  cette  distance  au-dessus  du  charbon.  Sous 
le  charbon  se  trouve  un  schiste  mou  d'un  gris  bleuâtre  foncé 
que  l'on  nomme  argile  réfractaire.  Ces  deux  schistes  se  trouvent 
cians  toutes  les  galeries  de  la  mine.     (Voir  planche  VI  A). 

Le  charbon  est  exploité  par  la  Impérial  Coal  Company. 

L'argile  du  dessus  laquelle  est  la  plus  dure  des  dtux  n'est 
pas  beaucoup  plastique;  pétrie  avec  16'5  pour  cent  d'eau  elle 
forme  une  pâte  dont  le  retrait  à  l'air  est  de  4-5  pour  cent  et  la 
résistance  moyenne  à  la  traction  de  87  livres  par  pouce  carré. 

Au  cûne  010  le  retrait  au  feu  et  le  pouvoir  absorbant  étaient 
respectivement  de  0  et  de  10-23  pour  cent;  au  cône  03  ils  étaient 
de  6  pour  cent  et  de  1  -6  pour  cent. 

Au  cône  010  le  schiste  cuisait  en  une  masse  bien  sonore,  mais 
cependant  pas  assez  dure;  au  cône  05,  il  devenait  dur  d'acier  et 
au  cône  1  il  dépassait  un  peu  la  vitrification.  Pressé  à  sec  il 
donnait  une  masse  dure  au  cône  03.  Cette  argile  doit  être 
cuite  lentement  à  cause  de  son  caractère  carbonique;  mais  on 
peut  l'employer  pour  la  fabrication  des  briques  pressées.  Toute- 
fois, il  faudrait  en  faire  l'exploitation  en  même  temps  que  celle 
du  charbon. 

L'argile  basique  fraîchement  extraite  de  la  mine  n'est  pas 
beaucoup  plasi'fjiK^,  aiiis  l'exposition  à  l'air  augmenterait  sa 
plasticité.  En  la  p('.ri.ssant  avec  20-2  pour  cent  d'eau,  dans  le 
laboratoire,  on  en  a  fait  une  pâte  dont  la  retrait  à  l'air  était  de  7 
pour  cent;  et  la  résistance  moyenne  i  la  traction  de  103  livres 
par  pouce  carré.  On  en  a  obtenu  une  bonne  brique  au  cône 
010,  avec  un  retrait  au  feu  de— 2-3  pour  cent,  et  un  pouvoir 
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îuw"  ''  "-^  •-"  --•  -"  'a  couleur  n.eait  paa  saU. 

l'acier  et  la  couleur  éTaît  r2e     AuT"?  '^^  '^  ^""^'^  <«« 
fication.  et  au  cône  03  une  bonne  t         °"  "''''"^'^  '^  ^i'"- 

-h-ste  doit  être  cuit  lenterentta'J^^rcIrEr^  4  "^-     ^' 
ce  n'est  pas  une  argile  réfractaire  "^*«"e  qu'il  contient; 

STONEHAVEN. 
e..^  5:  ^t^^t::eï^<^.  ra.ai.au. 

plusieurs  milles,  elle  rlï>i'su  V,  "if  '"'  """  '«"«"^"^  ^e 
Un  échantillon  moyen  d^Ts  nL,  i"^  ''"'  ^P'^"'^'''^  ^11). 
prélevé  dans  la  falaise  s^r  le  Kdu'^h"""  '^  '^  -"^"e.  fut 
presbytérienne.  Le  schiste  étït  1  '7""'  ^'^  '^'^  ''^''«« 
l'exposition  à  Pair-  mds   lorA        '"°"  f  '^  ^"^f^«  ^  cause  de 

de  l'^ffleuremenrCiiste  ots'r'r''"'  '  P^"  ^^^  ""  P'«l 
prélevé  ne  contenait  ^s  de' ,^"j"!  ^"^'"'-  L'échantiHon 
qu'il  aurait  fallu  rejeter  en  Jn^^  /"^""^  ^"''^  substance 
gaz  quand  on  y  appC  d^  Sh:  "f  "''"'^  ^^^'^'^^  d" 

calcaire.  Broyé  et  pétrit  avil?^"'"'  ''  ''J''  ^""^  ^"^'-"-"t 
masse  de  plasUcité  moyenne  si  T^Z'  '  ''"'  "  ^"""^"  ""« 
être,  si  on  le  broyait  dan"  un  r    -        '^  «"«^enterait,  peut- 

s^herrapidementVrés,e:o:,;7rn:S^^  ""  .^'^  '^ 
mdu.stntl.     '     retrait  à  l'air  et .  ?  .    c  P""*"  '^"•-"'  '^«^hoir 
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Le»  résultats  de  la  ruÏMon  furent  les  •uivant•^— 
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l'nc  tirinuctte  prcss^T  à  st-c  fut  cuite  au  cône  03;  le  retrait  au 
feu  fut  il.  <  5  pour  cent  et  le  pouvoir  ahwjrhant  de  4  pour  cent. 
La  brique  .ivait  la  dureté  de  l'acier  mai»  montrait  de  nombreuses 
taches  brunes  sur  les  faces  rouges.  Ce  sch=  te  est  utilisable  pour 
la  fabrication  de  la  brique  coupée  au  fil  métallique,  la  brique  de 
façade,  les  tuyaux  «U-  drainage,  et  les  articles  à  l'épreuve  du  feu, 
et  peut-être  aussi  \Hiur  les  briques  à  pavés. 

Une  partie  du  schiste  a  été  broyé  pour  passer  au  tamis  de 
10  mailles  au  pouce  et  pressé  en  tuyaux  ce  3  pouces  de  diamètre, 
dans  une  presse  à  main.  Les  échantillons  de  tuyaux  ainsi 
obtenus  ont  été  cuits  dans  un  four  à  tuyaux  d'égouts  au  cône 
n»  4;  on  en  a  obtenu  des  produits  absolument  sains  ayant  un 
beau  vernis  uniforme.  Toutefois,  ils  paraissaient  avoir  été 
cuits  à  une  température  un  peu  trop  élevée  pour  la  substance. 
Broyé  plus  fin  et  cuii  au  cflne  i,  ce  schiste  aurait  certainement 
donné  de  meilleurs  résultats  dans  cet  essai,  pour  tuyaux  d'égouts. 

Ce  schiste  n'est  pas  utilisable  pour  la  fabrication  de  produite 
peu  cuits;  parce  que,  s'il  n'est  pas  assez  cuit,  les  particules  de 
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chaux  sYtendront  â  l'-iir  ...  i .  i   • 

«  o"  a  de  plu,  hlu^!^:•:  j ,  :rL^  •• '^"r-  ^--  -  c^ne 

«ccident..  parce  nuA  r.r..L  ""''"«ancr  est  à  Tahri  de. 


''•"«•'•*""•«  «•«^«.»  ,„„„„ 


f"'K'  5.    Courbes  du  retrait  au  feu  •>  ,i„  i-  u 

comté  de  Glouce«er.  ,V  B  «bwrpt.on.  de  ^hi,,e.;  Stonehaven. 

qu'on  ne  pourrait  rex^IoU^r'oncor''".'"  "^^  '"'     "  '^^  ^^'- 
furent  pris  les  échantnionsr.!  '°"R»*''"Ps  à  l'endroit  où 

en  abondance  à  une    rieTt!;  """^  r^^^^ement  le  trouver 
chemin  de  fer  Caraquette  **"  ""'^*'  '"'  '«  '■«"«  de 
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CLIFTON. 


A  Clifton  la  falaise  sur  le  bord  de  la  mer  a  une  hauteur  de 
plus  de  100  pieds,  montrant  en  coupe  des  lits  alternatifs  d'argiles 
à  grès,  de  charbon  et  de  schistes.  Ces  lits  ne  se  voient  pas  à 
Stonehaven  (qui  est  à  environ  2  milles  au  nord-est  de  Clifton) 
parce  que  la  stratification  plonge  dans  cette  direction,  de  sorte 
qu'ils  sont  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  en  ce  dernier  endroit. 
Aucun  des  schistes  ne  sont  exploitables  à  Clifton  à  cause  de  leur 
faible  épaisseur;  mais  deux  des  couches  d'argile  sont  interressantes 
parce  qu'on  les  dit  réfractaires. 

Le  lit  inférieur  se  trouve  à  environ  6  pieds  du  bas  de  la 
coupe;  il  a  H  pieds  d'épaisseur,  et  sa  couleur  varie  beaucoup. 
Il  est  recouvert  par  une  mince  couche  de  charbon.  L'argile  du 
lit  supérieur  est  à  50  pieds  au-dessus  de  la  grève;  son  épairacur 
est  de  4  pieds  et  sa  couleur  est  grise.  Comme  le  lit  supérieur, 
il  est  considérablement  amolli  à  l'affleurement,  et  est,  lui  aussi, 
recouvert  d'une  couche  de  charbon  d'une  épaisseur  de  quelques 
pouces  seulement.  On  a  prélevé  un  échantillon  de  chacun  de 
ces  lits;  mais  comme  ils  présentent  à  peu  près  les  mêmes  ca- 
ractères, on  ne  donne  ici  que  le  résulut  des  essais  du  lit  supéneur 
de  ces  schistes.  Cette  argile  ou  schiste,  étant  pétri  avec  20 
pour  cent  d'eau  donnera  une  masse  uniforme,  très  plastique  qui 
a  un  retrait  à  l'air  de  6  pour  cent. 

Les  résultats  de  cuisson  obtenus  sont  les  suivants: — 


Cône 

Retrait  au  feu 

% 

Absorption 

% 

Couleur 

1 

3 

9 

15 

10 

1-3 

1-4 

Fondu 

13-4 

11-3 

6-6 

Chamois 
Chamois 
Chamois 

La  substance  n'est  pas  réfractaire;  mais  on  peut  en  faire 
de  bonnes  briques  à  façade  pour  construction?  t  pour  manteaux 
de  cheminées;  et  sa  couleur  est  agréable  si  on  la  cuit  dans  ce  but. 


il 
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brique"cS,o's"cL?a'ytt  ^n  ret"  l  ''^'°""^  ""^  *^^  »-"« 
un  pouvoir  absorbant  de  u  ^u^crt  '"     "  '^  '  '""^  '^^"*  «' 

brique  de  construction  de  ore^^f  ^  ^  "f^l  '''^'''^'  ^^"«  'a 
briques  fondent  et  colnt  e^LÏ  '"^'^'-     ^"   ^^^  '  '- 

n.ent'SrtÎ5:  cWef si  œtte^'T  ^  P-P^--  -lative- 
s'effrite  peu  de  temos  anl  ^^'''  "^''  P^^  ^^^  <="ite  elle 

dépense  Jp  foS  que  „e1„.dfi°"',"""  ."^  «"traineri.  une 
L'inclinaison  est  ttUeâ,?fl..  ""'  ''  "»'«"  ^^  l'"ïile- 

con^^^bies  e.  ,  ^e  peuf^re^lrtSr  '"^  '°"' 
«his!^.I':S,il,'rc:Sinl"  '"  "f'"'  *  '='■"'»»  «  * 

?u'.uçu„  «vai,"dïï;prurnTré«Th'"  ""*^'  """^ 

jusqu'à  présent     II  «f  J™^    -ui    j?  "'*  ^"   '^^  endroits 

définies  îar  rapWt  aTraS  '^  "  '"""■  '  '"  '°"'='"^'°"' 
à  moins  que  IWy  exl^e  des7  '  ''"^"*'*^  ^"  *=^  matériaux, 
facile  dans  cetteStéc^  I  -  '""'"'''■'=  la  chose  n'est  pa^ 
ou  des  coupes  où^eic"onn",rt  "f'  ^^^  ^«^  ^^"^^L 
p^^  PC    °"  ""^  ^t»""  naturelle  de  ces  schistes  soit  ex- 


CLONES,  COMTÉ  QUEENS. 

amon?drr'co";u':„t"a ''^  .""'"P"'  '  ^"^-"  -  ™"e  en 
combinés  avi  I  rnesTcLïï,"''!  "y"'""'  '^^  -'^«*- 
pieds  8  pouces  d'épairur  Î.U  ^•"-  ^  ''*  ^"  '^'^^^l^"  a  2 
2  PoucesVil  repose  surTs^chU  *''"'  ""'  '^""^''^  ^'^^^'^  de 
schistes  se  voieSrsur  u  riS  m  "°"'  ^'"^  ^'  P'"^'^"'^  lits  de 
ment  de  chX  Te  facÏtTs  TT'  "'"^  '^^  ^"«  •'^ffl«"«- 
•e  moment  pourT.exp'StLtrc^t?^^^^^^ 
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RIVIÈRE  COCAGNE. 

Dans  le  Comté  de  Kent,  une  couche  de  charbon  d'une  épais- 
seur d'à  peu  près  7  pouces,  recouverte  de  schiste-gris,  est  exposée 
sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Cocagne,  à  environ  3  milles  de  son 
embouchure.  D'après  le  rapport  d'un  sondage  pratiqué  à  cet 
endroit  en  1901,  ce  schiste  est  considéré  comme  marneux,  ou 
calcaire;  ainsi,  selon  toute  probabilité  il  n'est  pas  réfractaire. 

CAP  ENRAGÉ. 

Une  étroite  bai.de  de  roches  du  Carbonifère  moyen  est 
exposée  dans  la  partie  méridionale  du  comté  Albert,  s'étendant 
depuis  le  Cap  Enragé,  jusqu'à  l'embouchure  de  la  r.vière  She- 
pody;  l'intérieur  de  cette  bande  est  d'une  largeur  moyenne 
d'environ  un  demi  mille.  Les  roches  sont  généralement  des 
grès  gris,  des  grès  sableux,  des  conglomérats  fins  avec  des  htsde 
schiste  gris  considérables.  Des  bandes  minces  de  charbon, 
variant  de  un  demi  pouce  à  2  pouces  en  épaisseur,  avec  des 
débris  de  branches  ou  de  troncs  d'arbres  carbonisés,  se  trouvent 
dans  quelques-uns  des  lits  de  grès;  mais  il  n'y  a  pas  de  veme  de 
charbon  exploitable,  dans  cette  localité  ;  d'ailleurs  il  n'y  a  aucune 
facilité  de  transport. 


CHATHAM. 

A  environ  2  milles  au  sud-est  de  Chatham  apparaît  un  lit  de 
schiste,  lequel  est  exposé  sur  le  bord  du  chemin,  sur  la  côte  ouest 
du  ruisseau  Morrisson,  dont  l'épaisseur  est  à  peu  près  de  15 
pieds.  Le  schiste  est  interstratitié  en  bandes  rouges  et  vertes; 
ù  s'altère  facilement  à  l'air  et  s'amollit  aux  affleurements. 
L'échantillon  pris  dans  cette  localité  est  plastique  et  se  moule 
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facilement.     U  ref.ait  à  l'air  est  d'environ  5  pour  cent     A  la 
cuisson  on  obtient  les  résultats  qui  suivent:- 


Rouge  clair 
Rouge  clair 

Rouge 
Rouge  foncé 

BruB 


environs  de  NewSle  et  7eT„  J  f  "'''  ^  *™""^"*  ^"^ 
Mir^^ichi.  .aisrtt'^éiete'rrusrs  t^de^t 
Us  sont  pour  cette  raison  inacessibles  aux  briquetier^         ^    ' 

MONCTON. 
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d'un  banc  de  schistes  situé  dans  les  limites  de  la  ville,  et  soumis 
par  Mr.  Matthew  Lodge,  furent  examinés.  La  partie  supérieure 
du  banc  fournit  une  argile  d'un  brun  rougeâtre  ressemblant 
beaucoup  aux  argiles  de  surface  employées  dans  la  fabrication  de 
la  brique  dans  plusieurs  parties  de  la  provinces;  mais  c'est  peut- 
être  un  schiste  décomposé.  Cette  argile  donne  une  bonne  qualité 
de  brique  rouge  si  on  la  nuit  au  cône  010;  elle  est  presque  vitrifiée 
au  cône  03;  et  au  cônt  j  elle  s'amollit.  Les  retraits  à  l'air  et 
au  feu  de  cette  substance  sont  élevés;  elle  n'est  pas  désirable 
pour  la  fabrication  des  matériaux  vitrifiés. 

L'échantillon  prélevé  à  ure  hauteur  du  banc  était  sans 
aucun  doute  un  schiste  gris  décomposé.  La  cuisson  au  cône  010 
produit  une  maise  rouge  clair  ayant  la  dureté  de  l'acier,  et  un 
pouv<  'r  absorbant  de  3  pour  cent.  Au  cône  3  on  avait  un  corps 
grisâtre,  presqu'entièrement  vitrifié;  mais  à  cette  température  il 
montre  une  tendance  au  gonflement  et  il  se  forme  un  noyau  noir. 
C'est  toutefois  une  substance  propre  à  la  fabrication  de  brique 
de  construction  et  probablement  de  la  brique  à  l'épreuve  du 

feu. 

L'échantillon  pris  au  bas  de  la  falaise  était  aussi  un  schiste 
gris  décomposé,  très  plastique  et  paraissant  avoir  de  bonne 
qualités  de  moulage  et  de  séchage.  Au  cône  010  la  cuisson 
donnait  une  masse  couleur  saumon  dure  comme  l'acier;  le  retrait 
au  feu  et  le  pouvoir  absorbant  éuient  faibles.  Au  cône  3  on 
avait  un  corps  vitrifié  couleur  chamois. 

Comme  cette  argile  est  la  ph.s  réfractaire  des  trois,  on  en  a 
fait  des  briquettes  qu'on  a  cuites  au  cône  4,  dans  un  fourneau  à 
tuyaux  d'égouts  industriel.  Quoique  les  briquettes  aient  pris  un 
beau  vernis,  la  surface  était  rugueuse  et  grêlée  par  la  fusion  de 
particules  de  fer;  mais  la  masse  qui  avait  un  tuyau  noir  était 
légèrement  gonflée,  et  sa  structure  éuit  vésiculaire  et  remplie 
de  cavités. 

Il  est  possible  que  cet  ennui  soit  dû  à  la  présence  de  pyrites 
de  fer  ou  de  matière  carbonique  dans  l'argile. 

Si  la  pyrite  se  trouve  en  frros  morceaux,  elle  peut  être 
restée  pendant  les  opérations  d'exploitation;  mais  si  elle  est 
cisséminée  dans  la  masse  du  schiste,  on  doit  alors  exposer  celui- 
ci  à  l'air  pendant  quelques  mois  avant  de  s'en  servir.    L'ennui 
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dû  aux  matières  carboniques  n^nt  «»~ 

lentement  «e  schiste  durant  llnr..    T  '"^'"«"^e^  «"  cuisant 
donnera  de  bons  rlsiJtats  l^^^^^^^  ^^  -atérie! 

si  on  lui  fait  suivre  le  traitement  ^^''"?  °"  ''"'  ^"y^"''  ^'^gouts 

Un  petit  échantillon  H.  ^"'  '  °"  '''""*  ^^'^Miquer. 

prélevés  Tur  latrme  wilbu?t  '*  ?"  '"^"  '^  ^""'^'^  ^"-"^ 
Lar,ile  avait  uneTouÏL?;;^^;,:''^"-^-^'^^^^^^^  ^-«^^-- 
moulait  facilement.     Les  essai,  C!  ^'  Pétrissait  et  se 

que  c'est  probablement  deTàrJ^H  rf  '"'''"''  démontrent 
l'on  emploie  dans  la  ^abrL.  ^  ^  ?  t^""^  Pleistocène  que 
tuyaux  de  dra"  ge  Le  schTste  L  '"''"'  °^''"^''^  ^*  ^e 
lits  du  carbonifère  moven  à  f  ^PP^^'ent  évidemment  aux 
chamois  et  un  beau  vernis-  de  sortT^"',  "  """'  """"^  ^«"'^"^ 
fabrication  de  tuyaux  d"ée«;uts  7  ^"i  ''*  """^^^'^  P«"^  '^ 
-n^es  défectuosiL  ^t  tf^:  ^nféSuTd^  ^o'^r  ^  '^ 

CARBONIFÈRE  SUPÉRIEUR. 

est  d^Noratruntïï'^^^^^^^^  "'t^^"^  ^^^  '^  P^«-  -d- 
rougeâtre  ou  brun  rZf;„Tï  H  ''"'''''"'"*  ^"  ^^ '"°" 
cupent  la  partie  centrale  de 7  ^î-  ,  ''  '"  '*^'''^*'^-  Elles  oc- 
ses  de  la  côte  orientet  t^^?"'"^"  Maringouin  ;  et  les  falai- 
roches.  ^  ^''P^'^"*  ""^  t'es  belle  coupe  de  ces 

SACKVILLE. 

en  Pb^u^re^dr^;"*";^^^^^  T'^'^'  ""*  ""^"^'^  '  '^  «-face 

grès  moins  rouger^brîîât  ^^      Z"'  '^"i  P""^'Palement  des 

et  de  schistes     Us  iS  de    '  h"  r"""*^  ^'  ^^  conglomérats 

minces;  et  à  cauï  d^leur  pottior  l'"^  —   relativement 
difficile.  position,  exploitation  serait  trèr< 

cuisson  a/c«„e  010  don„i?,  L  !'.''  "  ""'"l'  "«i'"-  U 
ferai.  „„e  b^oM^r Tpp'^SL'Ta.r '•  ^e  .ehi,„ 
employé  pour  la  fabrication  Hvfh-  .  •  "^  «^"'ait  être 

à  une  trop  basse  temX'e     ^       "™"'^  ""''''  ^"■"  ^^^ 
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CHAPITRE  V. 
ROCHES  CRISTALLINES  ET  MÉTAMORPHIQUES. 

Les  roches  de  cette  description  sont  presque  toutes  confinées 
dans  les  parties  orientale  et  mérédionale  de  la  province;  et  ces 
districts  présentent  une  surface  plus  inégale,  leur  élévation  est 
plus  prononcée  que  celle  recouvrant  généralement  les  formations 
carbonifères. 

Les  roches  cristallines  comprennent  le  granit,  les  diontes,  les 
feldspaths,  etc.,  tandis  que  les  roches  métamorphiques  com- 
prennent d'ordinaire  les  ardoises  et  les  quartz.  Toutes  ces 
roches  sont  d'un  âge  Pre-Carbonifère.  Aucune  ne  possède  un 
caractère  plastique;  et  ces  roches  ne  deviennent  pas  plastiques 
quoiqu'on  les  broie  finement;  elles  se  sont,  sans  doute,  décom- 
posées et  ont  formé  autrefois  des  dépôts  d'argiles  détritique,  ces 
derniers  furent  emportés  par  le  mouvement  des  glaciers. 

Il  existe  des  preuves  que  la  décomposition  post-glaciaire  de 
roches  cristallines  a  donné  pour  résultat  de  petits  dépôts  d'ar- 
giles détritiques,  nous  en  parlons  brièvement  ci-après. 

ARGILES  DÉTRITIQUES. 

On  rencontre  plusieurs  affleurements  considérables  de 
dolérite  et  de  feldspath  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Pro- 
vince. Ces  roches  forment  des  collines  qui  s'élèvent  quelquefois 
jusqu'à  1,500  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Elles  contiennent  de 
petites  poches  et  des  veines  d'argile  résiduelle;  mais  on  n'en  n'a 
trouvé  aucune  de  proportions  assez  fortes  pour  avoir  une  valeur 
économique.  .  ^ 

Il  se  présente,  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  Intercoloniai  à 
Campbellton  des  roches  feldspath  de  couleur  gris  rougeâtre  ou 
chamois  qui  contenaient  des  parties  amollies;  un  échantillon  en 
fut  prélevé  pour  des  essais  de  laboratoire. 

Comme  il  est  possible  qu'il  se  trouverait  parmi  les  roches 
avoisinantes,  des  dépôts  exploitables  de  ces  dernières;  nous 
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d^riSner  '^  ^^"'"^  ^'-  ---  ^«"  <l^  -ntrer  ,a  valeur 

Au  cône  3  on  obtient  une  m.        .  ."*"■  *'''  ^^  ^  »'«"'■  «^«"t. 

pouvoir  absorbant  étant  de  8  ri  ''  'ï  '^''"'•-'"^  ^'''■^'"™«:  '* 

••amollit,  ce  qd  prouve  '"^ï"''  •''''  '^"'  '"*  '^''"^  "'«''^ 

peut  l'employer  dans  b^abX.  "^''*  '''^  réfractaire;  mais  on 
On  peut  prL£Z[\tT{T^^^^^^^ 

des  terra-cotta  arTiltiques  .  f  .  7''  '"y^""  ^'^««"^^  °" 
façon  à  passer  au  tam^de  20  nw'  ^^^  °"  ^"^'  "^^^y^  ^^ 
rait  être  employé  Zrt  fK        •''''' ?^'''''"'' '"^'^  ''  P^"^- 

premiérequaSirélirLpV^TÏÏr  ''  ''^""  '  '^'^^ '^ 
Cône?  "oiTntb^:;-:?^^-^^^^^  \-/  -t  au 

peu  commune,  ayant  un  t^ulnirl  u    ^     ^^'"^'^^'^''  '^°"'«"' 
et   dure   comme^ -acier;  ^"1,^'^'''^ 
meilleurs  si  on  cuisait  a^  cône         S'e  bT'"!,  P''"^^'"^'"-"* 
et  de  cette  couleur  se  venHrl         u         ''"^  "^^  ^^"'^  ^"alité 

villes;  mais  le  coût  du  br^y^'^^de^tt^rX''  '"^  '^'^  ^^^"^^ 
Un  nPtJf  -.m^  ..  "^  '^'^"^  serait  trop  élevé 

-^n^tpTZ^e^^ZTlfSc'  '^"'^'^  ?"^^  ^'  '"-^^"  ^- 
ques.  se  rencont^surla  Ivt^H'"'^"''^"  ?"  '"^^^  ^^'^^^P^^hi- 
priété  de  Mr.  Robt  St  On^e  1  "'"'?  ''•^  '"  ""''•  ''''  '^  P™' 
bellton.  "^"'  ^  ^"^™"  ^  ">i"es  à  lest  de  Camp- 

Son  ^^^i^^t^rr^  ^""•'  ^"-"p'-  ^«  «^^- 

peu  en  séchant  Elle  ^^Lfi  '  ^"'"'"''  ""  fendillaient  un 
do  13  pour  cent  kœtt7tZÎ  ^"  '^"'  ^'  ^"^  ''''^^'  '«^al  étant 
peu  prS^cône  îo  ^^'"P^^^^^^e.     Le  point  de  fusion  est  à 

pétri^rhVSdf:nr  :pt^^^^  -'^n^-^  t  '-'-  ^-  p-  -^ 

cuit  au  cône  1    On  TnL  ""  ''^'^^"""o"  à  sec  et  on  l'a 

de  couleur  chamo^     L'Î.  H  "  T  ""'^  "^''^  ''"''"^  ^  façade 
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à  un  endroit  situé  à  environ  5  milles  au  sud-ouest  de  la  gare 
Rivière  Jacquet  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial.  Une  assez 
grande  étendue  de  fcidspaths  rougeâtres  était  amollie  jur^-i'à 
une  profondeur  de  plusieurs  pieds;  les  parties  décompotv.'e» 
étant  de  couleurs  gris  rlair  ou  ioncé  ou  rouges.  Un  échantillon 
prélevé  dans  ce  dépôt  fut  essayé;  les  résultats  ne  furent  pas 
satisfaisants;  et  le  matériel  n'a  que  («u  ou  pas  de  valeur  indus- 
trielle. 


ARDOISES   SILURIENNES. 

Les  ardoises  de  formation  silurienne  sont  les  plus  répandues 
de  toutes  les  roches  métamorphiques.  Elles  sont  pour  la  plupart 
d'apparence  massive  et  compacte;  mais  dans  quelques  localité» 
leur  clivage  est  tellement  développé  et  elles  se  brisent  si  facile- 
ment qu'elles  ressemblent  à  des  schistes.  Quoique  ces  roches 
aient  eu  la  même  .rigine  sédimentairc  que  celles  qui  ont  produit 
les  schistes,  les  procédés  métamorphiques  auxquels  elles  ont  été 
soumises  les  a  tellement  altérées  qu'elles  ne  sont  plus  plastiques. 

L'apparence  schisteuse  des  roches  siluriennes  que  l'on  voit 
dans  la  vallée  de  la  rivière  Matapédia,  le  long  de  la  li^ne  de  chemin 
de  fer  Intercolonial  est  très  prononcée.  Un  échantillon  pris 
à  la  jonction  Matapédia,  broyé  puis  pétrit  avec  de  l'eau  ne  pos- 
sédait pas  assez  de  plasticité  pour  le  moulage. 

Cuit  au  cône  03,  il  donne  une  masse  molle,  crayeuse  ayant 
un  grand  pouvoir  d'absorption.  Il  contenait  une  forte  propor- 
tion de  chaux  et  ne  valait  absolument  rien  pour  la  fabrication 
de  la  brique. 
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CHAPITRE  VI. 
ARGILES  PLÉISTOCÈNES. 

près  ïe^:tSa^x'ïut  '"ir  *""^^"^  *  •«  -^f-«  - 

fabrication  de  a  Wquï'S"  S'  "^!'"«'  P""-'P«'ement  pour  la 
à  ce  groupe.  Ces  arîL^^  t^^""  '^""**-'  ^*  «Pf««i^nnent 
fiée;  eIIe.'^«,„Mibr«  ?e^t  Î'S"'"'  "?  ^''"""'^  *'^«''- 
suffisante.    Elle,  re^nt  rnJ«.  ""  '!  '""•■  P'^»*'"'^''^^  "» 

mai,  ce  matériru^"  i^?"'"*^"' '"^^^''^'«''^à  blocaux, 

la  <.ran,i<,ue  Mr  pUn^JJ  i'Ï^bT"  ""^  '"'°"  ''^""''°'^  '^"^ 

n.ass^rmaféri!^;Wt?rL?"''"'  *^'^^'"'^'"  ~"-^-"  "- 
transportéTet  dIstribSl  H^  T  P"""^^"^"^  ^e  diverses  sources. 

-tratiSL  de",';;  «  tt  t"  1^^!^  ^'"'^'^^,-    "'^^^'^ 
une  dépression  de  la  côte  nZit-      \T^\  accumulée  durant 

Une  ,rLe  Jj  de^X  'Ttr^rSe^t  d^  '^  ^™^'"^''- 
peu  depuis  «,n  exondation  de  Le  o^.lï  '  "^'"t  ^"^  ^ 
dépôts  d'étendue  variable     O^  ^  !    ^  n'apparaît  qu'en 

bord  de  la  mer  ouTïn,  h?  •  ™T  '""■  '^  *«"^«^  ^u 
élévation  de Ti)  ou  3œ  ni^?  ^T''"''!  "^'^'"^  J"^"'^  ""« 
L'épaisseur  de  l'^^t  st '^«^  "^"^  .'^"  ™^^^"  «^^  '^  n'^^- 
i-i-'^  40  ^%l7XZt%;^l<^'--  quelques  pieds 
par  des  lits  de  sabirn ni  «n^        /^    fréquemment  recouverte 

aucun  déboui  Su?lS^  k  c^û.  ?/,      ™'T  "  *""■""' 
oui  ,ega„.e  le  moulage  «uJ'uiil;  "''  "  """»  '' «''™'  »  « 

ne   s  amollit  à  de  basses  températures,  ainsi 
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on  ne  peut  l'employei  «lans  la  fabrication  d'objf  ?8  vitrifiés. 
Son  utilité  e«t  contint'  A  la  fabrication  de  la  brique,  et  de  tuyaux 
de  drainage  ordinaire. 

Le»  argiles  de  surface  dan»  le  Nouveaii-Brunswick  produisent 
d'ausAi  Iwnnes  qualitiôs  de  briques  ordinaire»  rouges  de  construc- 
tion que  celles  obtenue»  de  niCme  nature  dans  let  autres  parties 
du  Canada. 

ST.  JOHN. 

Plusieurs  grandes  étendues  d'argiles  de  surface  apparaissent 
dans  les  environs  de  St  John;  ces  argiles  sont  utilisées  en  deux 
endroiu  pour  la  fabrication  de  la  brique. 

Un  faible  échantillon  a  été  prélevé  dan»  'e  banc  d'argile,  à 
la  briqueterie  de  Mr.  John  Lee  à  la  baie  Courtney. 

C'était  une  argile  stratifi^'c  d'un  brun  rougeâtre  libre  de 
cailloux  et  sans  surcharge  appréciable.  Le  grain  était  très  fin, 
95  pour  cent  pas.sait  au  travers  d'un  tamis  de  200  mailles.  Pétrie 
avec  de  l'eau  elle  formait  une  masse  unie,  plastique  qui  se  moulait 
aisément  et  séchait  bien.  Son  retrait  à  l'air  est  de  6-5  pour  cent; 
les  essais  de  cuisson  sont  le»  suivants: — 


Cône 


Retrait  au  feu 


Absorption 


Couleur 


010 

10         ; 

Ib'O 

Rouge  clair 

05 

30              i 

130 

Rouge 

03 

90              ! 

Vitrifié 

Rouge  foncé 

1 

Amollit 

*  * 

L'argile  cuite  au  cône  OlOdonne  une  bonne  brique  presqu'aussi 
dure  que  l'acier.  Cuite  à  de  plus  hautes  températures  le  retrait 
devient  considérable,  l'argile  s'amollit  et  se  déforme. 

C'est  une  argiie  '  brique  ordinaire  excellente;  à  cause  de 
ses  bonnes  qu->.lit^.  plasticité  et  de  moulage  on  peut  l'utiliser 
pour  la  fabrication  de  tuyaux  de  drainage;  de  pots  à  fleurs; 
mais  on  ne  peut  en  faire  des  objets  vitrifiés. 


•1 

ST.    STEl'iitN. 

I-'<^chantillon  d'arple  de  cette  loci'lt/-  »  vi.a     •   ^  .    . 
tcrie  de  Mr.  Hartford    si tu^H.  daL  la  i.„?        TJ"  '^  ^"'""^ 
Le  lit  d;ar.i,e  a  une  épai.^ur  d  eliron  ,  Ï::î,îe'î-  ''^'''^^"• 
par  environ  un  pied  de  glaise  Ju    Z     l  «-ecouvert 

et  bariolc-e  Weue  et  iaunâtïe^Tef^        f       .".'«''*'  ^''^  «^^^'ifiée 
d'une  forte  épais^u^  d  a^l'e  "1";""'^"  "'""'^'^  «^^^  ^— ^e 

ene.î,ru?;l;a"uS:ilt'^r'"'^-,   ^««^au  .ou.. 

«bmrlam  de  IJ  4  n<,„,  „.„,.    ".       ,  '  "  "''  Pouvoir 

graml  qu'il  „'c,       „S™,  ■"'"'"  ''•  ""'""  ""  '<•"  "t  pr™ 

retrait.     La  limite  de  t^mT  1        ^  '^•''''  "'^"  '^«^  ^<^"^'"i"'  son 
commerciales  rie  07  ;S:»Tr  ""^^•"   '""^  ''"^   «"" 

d'un';;:2f::!i:;;::,^^.S^^J^^^^^  fait  partie 

ble  dans  la  vallée  de  ia  rS  sircl-dx      "      "'"'"'"'''^^- 


FRKDERICTON. 

A  environ  un  mille  au  nord  de  FrédMctnn 
un  fort  dépôt  d'argile  CettP  ;,ro^i  "^'^"^^°"'  rencontre 
jaunâtre  surie  dessus  eibloS.  ^l  ""  "'"  '''  "'"^"^'^  '^'"'"^ 
L'épaisseur  va^T  l^^''  f  IXtr^  """'  "^"'^"^  '^  «^• 
sable  rocheux.  Il  est  évide,  .  .^  I  "^^  7'"'  ^^"P«^  «'^^  "" 
inférieures  de   1  argile   «Tnt.  '*^V'"  ■'""' ""P'"^"^^^  ^^ 

s'amincit  en  montanlaX   ;;i;H  '"''  ^"   ^"^   ''-'  ^^'PÛt 

il  plonge  au-desCi'îa^tinetXdl^Lé^f '^     ''  ^'^'^ 
et  dont  l'épaisseur  en  ant.nf       •    ^^^'^^^fP^^^  '^  Par  la  rivière, 

6  à  14  pieds.  ^"  ""^  ^  P*^  ^'  ^°"«'^'^'-.  varie  de 

bord  delf'rUre'ettt'é^e"  '''""  ^"''  ^^^  ^^  -^  'e 
nviere  et  fait  évidemment  partie  d'un  dépôt  considé- 
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rable;  car,  il  est  dit  que  l'argile  bleue  forme  le  sous-sol  de  toute 
la  ville  de  Frédéricton.  L'argile  employée  à  la  briqueterie  Ryan 
est  classée  comme  étant  une  bonne  qualité  d'argile  à  brique 
ordinaire;  elle  possède  les  propriétés  suivantes  qui  sont  les  ca- 
ractéristiques des  argiles  d'estuaires  du  Nouveau-Brunswick. 

Le  matériau  est  très  plastique,  avec  23  pour  cent  d'eau  il  se 
pétrit  en  une  masse  qui  se  moule  facilement.  Le  retrait  à  l'air 
est  de  7-8  pour  cent,  et  la  résistance  moyenne  à  la  traction  est 
de  109  livres  au  pouce  carré.  Le  retrait  à  l'air  est  un  peu  moindre 
lorsque  les  briques  ont  les  dimensions  usuelles. 

Ce  matériau  est  absolument  libre  de  sable  puisque  94  pour 
cent  passent  à  travers  un  tamis  de  200  mailles  au  pouce.  A  la 
cuisson  il  se  comporte  comme  il  suit: — 


Cône 

Retrait  au  feu 

% 

Absorption 

% 

Couleur 

010 

05 

03 

1 

0 

3-6 
10-3 
Fondu 

22  0 
1-7 
0 

Rouge 
Rouge  foncé 
Chocolat 

Au  cône  010  cette  argile  à  un  corps  d'une  belle  couleur  qui 
a  la  dureté  de  l'acier;  mais  au  cône  05  le  retrait  est  trop  fort. 
Les  meilleurs  résultats  pour  la  fabrication  de  la  brique  seraient 
probablement  obtenus  en  cuisant  jusqu'au  cône  08  ou  environ  à 
(1,800°F.).  Ce  matériau  est  aussi  utilisable  pour  la  fabrication 
de  tuyaux  de  drainage. 

SUSSEX. 


On  ne  trouve  pas  d'argile  à  brique  dans  les  environs  im- 
médiats de  Sussex  mais  à  une  distance  d'environ  3  milles  au  nord- 
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ip^n:.:-"^-~ir;s: 


Fig.  6.     Coiirlics  (lo  retrait  nii  fnn  »»  A<,u 

à  la  surface;   Su.,1    N  B  ^  "^sorption.  d'argilo  non  calcaire  pri. 

pour  cent,  et  la  résistance  à  la  traction  es   de    80  vZT  ^^ 

carré.     Cette  argile  peut  être  séchée    Ipidement    IL"  T  •' 
de  la  cuisson  sont  les  suivants:  «P'«e"ient.     Les  essa» 


Absorption 


UIO 

os 

0.1 

0-5 
0-8 
7-0 

1 

Vitrifié 

3 

Amolli 

Couleur 


Rouge 

Rouge 

Rouge  foncé 


ço  jr -LXr:-  tr^:i -=  z;t  z- 

ayan,  „„  „.,„,.  au  fe„  «  „„  p„„voir  absorbant  tS„      £„' 


84 

cuisant  au  cône  05  on  obtient  une  brique  compacte  avec  un 
faible  pouvoir  absorbant,  utilisable,  pour  doubler  les  égouts 
collecteurs.  Des  échantillons  de  tuyaux  de  3  pouces  de  diamètre 
faits  dans  une  presse  à  main  et  cuits  au  cône  07  présentaient  une 
structure  uniforme  et  solide;  le  pouvoir  absorbant  étant  de  11 
pour  cent  démontrant  qu'on  peut  en  faire  d'excellents  tuyaux 
de  drainage. 

CHATHAM. 


Les  argiles  marines  sont  exploitées  pour  la  fabrication  de  la 
brique  ordinaire  dans  deux  localités  des  environs  de  cette  ville. 
Une  de  ces  briqueteries  est  située  près  de  la  rivière  Nappan, 
environ  3  milles  à  l'est  de  Chatham. 

L'argile  de  la  vallée  de  la  rivière  Nappan  est  stratifiée  et  de 
couleur  rougeâtre,  son  épaisseur  à  la  briqueterie  est  de  7  pieds, 
et  elle  repose  sur  le  roc  solide.  La  couche  d'argile  semble  être 
plus  épaisse  plus  près  de  la  rivière. 

Pétrie  avec  22  pour  cent  d'eau  cette  argile  forme  une  masse 
uniforme  très  plastique  qui  se  moule  facilement,  et  dont  le  retrait 
à  l'air  est  de  7  pour  cent.  Elle  donne  une  bonne  brique  rouge 
ayant  la  dureté  de  l'acier  au  cône  010,  dont  le  retrait  au  feu  est 
de  1  -7  pour  cent  et  le  pouvoir  absorbant  16-9  pour  cent.  Cuite 
à  une  température  un  peu  plus  haute  la  brique  devient  rouge 
foncé  et  le  pouvoir  absorbant  diminue.  C'est  une  bonne  argile 
à  brique  et  elle  devrait  produire  un  tuyau  de  drainage  uniforme 
et  fort. 

Le  banc  d'argile  stratifiée  exploitée  à  Nelson,  6  milles  au 
sud-ouest  de  Chatham,  a  une  épaisseur  de  10  pieds.  Les  7 
pieds  supérieurs  de  ce  banc  ont  une  couleur  jaunâtre,  ils  contien- 
nent des  couches  sableuses;  la  partie  inférieure  du  dépôt  est 
une  argile  bleue  uniforme. 

Un  échantillon  de  l'argile  a  été  p)étri  avec  24  pour  cent 
d'eau;  elle  a  une  grande  plasticité,  mais  parait  contenir  une 
certaine  proportion  de  sable  fin.  Son  retrait  à  l'air  était  de  6 
pour  cent;  son  retrait  au  feu  était  moindre  que  celui  de  l'argile 
de  Nappan  et  le  pouvoir  absorbant  était  à  peu  près  le  même. 
Toutes  les  deux  ont  un  fort  retrait  au  feu  au  cône  03  et  sont  vitri- 
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fiées.     Leur  point  de  fusion  aux  environs  de  cône  2-  elles  sont 

rencontre  qu'en  dépôts  le  long  de  la  rivièref  ces  dé^tfont  é" 
pSen'T  en     ""'T^ïf'^'  P°"^^"-  '^  ^—  conlte  pld 
?atrs  r  dfiif '^  '  '"^^"^  '^^-"«  -PPo^ait  anciennLent 


BATHURST. 

Au  sud  de  la  gare  de  Bathurst  ainsi  que  le  lon>î  de  la  li^ne 
de  chemm  de  fer  de  l' Intercolonial,  on  rencontre  des  terrais 
d  argile  stratifiée  rouge  très  olastin.m  n„  v\-r  .^^^ 
-e  certain  ,i„i.e  p„l,  .ala^Z  d.'Ï     H  '  ToS  t 

on  se  sert  pour  mélanger  l'argile  afin  d'en  réduire  le  retrait 
posséder  les  mêmes  propriétés  que  celle  de  la  rivière  Nannan 


fAMPBELLTON. 

On  rencontre  des  terrasses  d'argile  marine  le  long  de  la  ligne 

et  dfSaf  ^jJ-^^-'-f  .-tre  les  gares  de  imptllfon 

Que  ou^  non;-     .  ^  ""^^'^'^  ^^""^*''^'  ^^^  ^"«^  ""ais  plasti- 
que qu.  contient  des  veines  de  petits  cailloux  et  de  sab      et 

didSt?    T  *r^  '^"^  '^  '"^^-'  --«  certainef^rtie 
des  dépô  s  sont  entièrement  libres  de  ce  sable  et  de  ces  ca^oux! 

Un  faible  échantillon  a  été  prélevé  dans  une  tranchée  sur 
la  hgne  de  chen:in  de  fer  à  environ  12  mille  à  l'est  de  CampbeUtr 
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Le  dépôt  paraît  avoir  une  épaisseur  considérable  ici;  il  est  en 
plus  libre  de  cailloux;  mais  il  est  recouvert  d'une  légère  couche 
de  sable.  Cette  argile  se  pétrit  avec  30  pour  cent  d'eau;  la 
plasticité  est  satisfaisante,  mais  la  masse  est  friable. 
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Températures  expressed  m  cônes 

Fig.  7.     Courbes  de  retrait  au  feu  et  à  d'absorption,   d'argile   calcaire   pris 
à  la  surface;    Canipbellton,  N.-B. 

Le  retrait  à  l'air  était  d'environ  6  •  5  pour  cent.     Les  essais  de 
cuisson  sont  les  suivants: — 
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CHAPITRE  VII. 
L'INDUSTRIE  CÉRAMIQUE. 

n'on/"S^t;;i:- :-,Sf  «  ^'-^"^  ^"  Nouveau  Brunswick 

tout  a:^:'::::;?^;;;;^^;' h  rr  '  ''^^^'"^-  ^^  p-^^ue 

parce  nue  jusqu'ici  o„  a  pu  se  p  J^u'.  ,?h""7 -f '^'  '"  ^"'"-^ 

dans,:sc:;f::^;;';:'::;::^;:;^--x  -t  touiou.  à  ^ind. 

peu  distantes  les  uts  d^^aTt  es' 'l* 'T '""' "^'"^^^"--t 
Campbellton  durant  lYté  deTôin  ^^«^ruction   totale  de 

quante.  Depuis  lors,  la  demande  7  ''"^  ""''  P'"'^""'''  ^'■'^"  "^ar- 
-n  argile  augnu-nte^t  1"  ''""'' ^' '°"^'''"'^^'"*^" 
parce  ciu'il  faut  acheeraHlurT  eut  '"'  ^'"  '  ''''''  ^^--I^'-. 
^  I-  Nouveau  BrunsS  ^oïï  ,'0"^''''^  ''  '"^"^  °^^'"-'''--- 
bonikVescertainslitsde  Jchi  te    n  T,  '"'  ^"'•'"^tions  car- 

d".-ts  d-ar,  ,e  de  bo:nc"ual  trqu?rsa  '' ^'^''^^'^''^^'^  ^^  P- 
dans  les  Provinces  de  Québ  ou  d  On  •■■'""'  ''''  '^^"''"^ 
-atiàre  première  fait  co^^l^Zl^Z!:;  TT  "'  '^ 
trouveront   probablement  avantaeeuv  d  Vvn  '  v  '^"^^etiers 

non  seulement  pour  la  consommation  de  rP^-""  '"^  ''^'''''' 
pour  l'exploitation  """ation  de  la  Provmce  mais  aussi 

-tir:!;;^;^::::^'^:  i;::^^/"",-^^  -•-  pas  es. 

commelabric,ueàfa,.de  laTwre,    "^^^^  "^^""^  ^"^lité. 

les  conduits  électrique  e't  e  c  n  ""  '  '''  '"^^"''  ^'^^«"'s. 
souvent  transportés  au  loin'  '^  p' ■P^'''^^^"^  ees  matériaux  sont 
ordinaire  ne  saurait  i  ter  que  dan^f  '  '"'""'^"^  '  ^^'■^- 
où  la  demande  de  ce  m  uSe   Tt  '  '"'"'""^  ^'""^  ^"'e 

partie  de  l'année.  C^s  ^  nls  ^3^'"''  "?^  '"  P'"^  «-"^e 
énorme    dépense   de   cnn.Ml        '"P'^^^^"^*'"»  fréquemment  une 

séchoirs  artificie  s,tu  ;  co;  -r"  •  '"'"".  ^°"^   ^''"'P^-  ^e 

-otrice  électrique  ou  à  vZu",'""  ""T  î'  "^'^'^''"^^  ^  ^-- 

a  vapeur.     Les  argiles  de  surface  peuvent 
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être  exploitées  d'une  manière  primitive,  de  façon  à  satisfaire  le 
marché  local,  les  petites  villes  et  la  banlieue,  avec  peu  de  capital. 
Des  briqueteries  de  cette  catégorie  peuvent  maintenir  leur  posi- 
tion là  où  de  plus  considérables  ne  le  pourraient  pas;  parce  qu 
le  prix  de  vente  de  la  brique  ordinaire  ne  saurait  payer  le  coût 
du  transport  des  grands  centres  où  la  fabrication  est  faite  sc-on 
des  méthodes  plus  scientifiques.  Quand  le  besoin  de  drainer 
les  terres  arables  dans  la  Province  sera  mieux  connu,  ces  argiles 
auront  une  plus  grande  application. 

On  peut  faire  des  tuyaux  de  drainage  avec  toutes  les  argiles 
de  surfaces  mentionnées  dans  ce  rapport.  La  tuile  est  faite  de 
terre  dure,  habituellement,  dans  une  petite  machine  à  mouler  à 
couteau  circulaire,  quoiqu'on  se  serve  aussi  de  différents  typv.«  de 
machines  à  compression  et  de  presse  à  main.  Les  dimensions 
de  ces  tuyaux  varient  de  2  pouces  à  3  pieds  de  diamètre.  Pour 
les  tuyaux  de  petits  diamètres  aucun  moule  de  séchage  et  de 
cuisson  peut  être  employé;  mais  les  gros  tuyaux  doivent  être 
faits  avec  soin  de  façon  à  les  empêcher  de  fendiller.  Contraire- 
ment à  l'idée  qu'on  a  généralement,  il  n'est  pas  nécessaire  que 
les  tuyaux  de  drainage  soient  poreux  pour  qu'ils  deviennent 
durs  à  la  cuisson.  En  plus  d'une  dureté  suffisante  les  qualités 
les  plus  importantes  pour  les  tuyaux  de  drainage  sont:  rétrécis- 
sement, l'uniformité,  du  diamètre  et  le  fini  des  bouts. 

La  seule  poterne  en  opération  dans  la  Province  est  située  à 
St.  John  sur  la  route  Loch  Lomond.  Les  propriétaires  sont 
M.  Tobey  and  Company  ;  ils  fabriquent  des  pots  pour  le  beurre, 
le  thé,  des  jarres  et  des  pots  à  fleurs  (Voir  Planche  IX  A)  La 
matière  première  est  presque  toute  importée  de  l'état  de  New 

Jersey. 

Les  détails  suivants  sur  l'industrie  de  l'argile  du  Nouveau 
Brunswick  sont  donnés  brièvement  ci-après. 

FREDERICTON. 


M.  Ryan  et  fils  sont  les  seuls  briquetiers  de  cette  ville. 
(Voir  Planche  lOA).  Ils  emploient  une  argile  d'estuaire  de 
surface,  dont  le  caractère  est  similaire  à  celle  exploitée  dans 
les  vallées  d'Annapolis  et  de  Shubenacadie  dans  la  Nouvelle- 
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qualité  de  brique.  Les  bri^^l  f  .  u  ''""'°'"*  ""^  *^""e 
empilées  et  séchL  à  la^  mTden  ;;''''*^'"'"^ '"°"'^^«  «>"* 
installé  un  séchoir  à  vZur  L  '^  "''"■"  ""'''''  ^-  ^^y^"  « 
breveté  à  double  comprtLenr  T"^  "^  ^"'^  ^'^"^  ""  ^""^ 
chambre  ayant  une  caprcrdTSf^o'r-'^'  ""T^^'  ^''^^- 
pendant  la  cuis^n  est  d^^e  U  potes  S  5"^^^^'  ''''"^^^' 

ST.  JOHN. 

mat/rLL\tToy';rt';:lT  '^  7''"^'^  ''  '^  -"^'     ^es 
des  restes  de  déSts  d"arlil  '""'  '"'^  ''''''   "^  «'"» 

peud-élevationdu1;:.el:X  LTTe""  'r^"^'-  ^'^"^^  ^ 
plastiques  et  libres  de  caillux     Les     ^;;'■^''•^^ '^"^  ""''f^^^^es. 

dans   la   bri„ue  cuite   n.^.  ^^'"""''  ^"^  '«n  trouve 

reposant  surieîitdigile""'"'   P^bablement  de  graviers 

ney  itl:^:::^^:''^^!?  t  t-  --  '^  '^^^  ^-- 

est  d'un  brun  roueeâtre  et  Z  '^'"^^^  *^^^'  ^"•■^'  «^  couleur 

Pieds  au-de^usTt'  sl7aTZ'Z:  r^'^"^  '^'  ^  «"  ' 
une  couche  de  cailloux  très  nLi  ,  ^  ?.  ^  ^""«"^  «"^Po^e  sur 
endroits  dans  le  fond  ^  J'fn     'aquelle  affleure  e..  plusieurs 

ietée  dans  des  foÏÏ  de  pourr?  ??' *^  '''''  ^"  '^^"^  ^^^ 

du  sable;  on  la  Se  Ta  une  T  ^P'""*^^^  ^'^  B)  avec 
machine.     On  en  fît  dl  h     •"  '  ^''^"^  ^"  ''^"^oy^"-  à  la 

Pâte  .oiie,  des"bri;ix^rs  T^^-Z  '^"^'^  "^'^  -  ' 

drainage    pour    la    ferme      [^7?  ^  ^^  ^'  ''"'  '"y^"''  ^« 

sont  séchées  sur  des  claies  rn!,,     ."^""T  ,      ''"'""'"*^"t    '"""'ées 

a  deux  fourneaux  à  ir^  renT^sT'I^^'T'^''  ""'''  ^^-  "  y 
un  four  à  la  volée  La  r-./  v\  ^  "  ^  ^""^S*^  ordinaire  et 
durant  la  sa.s^n    lesaueM^  '''  "^^  ^^'^^  ^^^"-^  Par  jo- 

John.  '  ■'"''"'"'^  ^"^  P^^^que  toutes  vendues  ai- 

ST.    STEPHEN. 
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fie  drainage.  Le  mat^-ricl  employa  provi(  lit  d'une  terrasse 
«l'argile  marine  qui  apparaît  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière 
Ste.  Croix. 

Mr.  John  Lamin^  falirique  de  la  l)ri(iu('  ici  depuis  31  ans. 
Il  emploie  une  petite  presse  A  pâte  dure  |M.ur  faire  la  l)ri(|ue 
à  façade  coupte  au  fil  métalliciue.  et  pour  le  tuyau  A  drainage. 
Il  fait  aussi  de  la  brique  a\ec  la  iJÛtc  molle,  reri  constitue  la 
plus  grande  partie  de  sa  pro<lurtion.  La  demande  pour  le  tuyau 
de  drainage  n'est  pas  constante,  de  sorte  r|ii'on  ne  'es  fait  que 
sur  commande  sans  les  tenir  en  ma^jasin.  Il  est  intéressant  de 
remarquer  que  la  fabrique  est  couverte  avec  des  tuiles  faites 
par  Mr.  Laming  il  y  a  22  ans,  avec  de  l'argile  prise  sur  sa  pro- 
priété. Ces  tuiles  ont  la  forme  d'un  S  et  sont  encore  presque 
intactes  quoiqu'elles  n'aient  pas  été  cuites  très  dur. 

SVSSEX. 

La  briqueterie  de  Mr.  John  IlelTer  est  située  à  quelques 
milles  au  nortl-ouest  de  Susscx.  On  emfdoie  ici,  une  arpile  <lure 
rougeâtre,  le  lit  a  de  3  à  10  pieds  d'épaisseur  et  repose  sur  de 
l'argile  à  blocaux.  On  fait  les  briques  avec  u.ie  machine  à  terre 
dure  oïl  l'on  se  sert  d'un  cheval.  Les  briques  sont  empilées  à 
l'air  jusqu'au  séchage  complet  puis  cuites  en  meules. 

Les  briques  cuites  contiennent  quelques  petits  cailloux  et 
des  morceaux  d'argile  disséminés,  ce  qui  indique  la  nécessité 
de  passer  l'argile  dans  des  rouleaux  ou  de  lui  faire  subir  un  long 
malaxage  afin  de  la  préparer  pour  la  machine  à  mouler.  Comme 
la  couche  d'argile  devient  trop  mince  pour  l'exploiter  économique- 
ment dans  cette  localité,  la  briqiieterie  sera  transportée  pro- 
chainement dans  le  voisinage  d'un  autre  dépôt  d'argile. 


MONCTON. 

Les  briqueteries  sont  situées  à  Lcwisville;  à  2  milles  de 
Moncton  (planche  XVI).  On  rencontre  ici  une  argile  glaciaire, 
presqu'au  niveau  des  marées  hautes;  reposant  sur  de  l'argile  à 
blocaux.  L'épaisseur  maximum  du  lit  est  de  7  pieds.  L'ou- 
tillage  comprend    une    pres.se   à   pâte  dure   et  des  séchoirs  à 
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vap»ur,     la  cuisson  se  fait   \  la  v«l/-v      i  •       .. 
paraît  en  diff^-rents  autre!  en  Iroits.         .    "'*'"''  ^  ''"'""-  ""- 
n.ais  le  .i^.f,ôt  qui  vient  d'^?:'     ""  "''"'""'■''  ^«^  Monc.o.; 
-pIoitHusquaijourd Tui  """"""'"'  -'"   '^^  -"'  q"'  -i 


«IIATHAM. 


^"e«  Int  -les  •;:,; -Srr;"^^  ^  r^'"-/>e  Cnatha.. 

■■-  solide,  à  laqu  e  oraitutHn'  '  ''  ""'^^  ''^P"-"'  «"^  le 
fait  ici  que  .le.slriquermou""^  danT""  T  '''  '"''"^-  «"  n^" 
'e  Kalet  e,  que  IW  cuitTn  Zt  '  '^^''  ''"^"  ''«"  ^^^''«^  -">• 
"auteur;  le  condH.stiN.!  e"  Lt^V  ,^?r"'"^  '^"^  ^^  "^''  "'' 
""    <Ie    Tépinette    rouge      Le    n.^  '"'""' ''^^  ^'•'»"*^''^  «^^he 

chenu-ndeferdansd^voituaserï";.'^'''    '^'"''''   J-^^"'- 
chemin  de  fer.     I  a  sii^n  H'       .         -^  ^""^^  ^  Campbellton  en 

'le  construction  excellent  duret  be    '        1     "  ""'  '"'  ""  •"^'^"^l 
La  briqueterie  de  ^..1!^    /  'die  couleur  rouge  foncé. 

-^-le  façon  et  p^ri/l'eTriÏ  rje '^  ^'  ^^^  '•^'  ^^^-^^^  ^^-  'a 

pan.     Cette  fabrique   est   ^  .      '"'"''  '^"^'''■'*'  ''"^  '^^"^-  «1«' 
n,ov,.„c=   ^„    .  '       '"'   *^*^   '"'^"^   ^'tuée  que   l'autre  „...„, 


mé^me 


"  <«»S""  et  produit  une  hrmi.»  -4„      -  -"-viuin.-  ue  la 

Nappan.     Cette  fabrique   est   ^  .      '"'"''  '^"^'''■'*'  ''"^  '^^"^-  «1«' 
aux   moyens  de   tr  n Tort    n  '  '"""'  '*"^'   ' '""tre  quant 

l^e  .a  rivière  MirS^^^T ^L^  t'  ^^'^^^  '^^^ 
la  rive  nord.  ^         "^  ^'"^'  '^^^  'hcmin  de   fer    su- 
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Vue  de  Minto  et  des  environs  dans  le  district  houiller  de  Grand  Lake.  Le 
caractère  généralement  plat  du  plateau  carbonifère  apparaît  dans  le 
lointain. 
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